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Jo ANNEE NO 33

"La régie des Liqueurs
- … en Ontario

 

* Si l'électorat de la province d’Ontario adopteles vues de M. Fergu-
son quant à larégic de la vente des liqueurs, il faudra admettre alors

ue la loi des liqueurs chez nos voisins sera plus complète ct plus satis-

faisante que celle de notre province deQuébec. ; ;

Onsait déjà que dansle projet émis par le premier ministre Fergu-
son se trouve une clause par laquelle tout citoyen peut se faire délivrer
un permis général de se procurer toute boisson aux magasins du gou-
vernement. Mais ce permis est révocable. ; Révocable, supposons-nous,

ur des raisonssérieuses dont I'énumération sera faite par la loi. Par

exemple, UN ha ‘itue de l’usage excessif des liqueurs pourra se voir enle-

ver soù permis. Le père sans cœur qui boit, alors que sa famille est dans
la misère, de /rait 1 6ir également son permis enlevé; les fous furieux qui
font de la vitezsc ct sont la terreur de nos routes, et tous ceux qui sont
au volant alors q'.’ils sont ivres, se verrontprobablement enlever leur
ermis. Et ain i de suite. Si tous les casoù il devientdangereux de ser-

vir de la boisson à un individu qui, par faiblesse d’esprit ou faiblesse mo-
rale, n'en peut avoit sans en abuser, sent judicieusement prevus, et si

cette Joi est. raiscnnablement appliquée, il est évident que la restriction
voulue par M. Ferguson pourra produire un grand bien. ;

Si, dans notre province, la loi. autorisait le magistrat de police &

interdire toute verte de boisson à l'individutrsiné devant lui pour abus

dé liqueur, ce serait déjà une bonne chose.

non moins importante ct que nous tenons à signaler ici. Si la province

pas le spectacle de ces beuveries à la Ei?re dans des endroits spéciau:

1e de bière qu’il voudra.”

Ceci indique évidemment qu’il n’y aura pas de tavernes en Ontario;
et, enplus, que notamment le prix de la bière ne sera pas surfait. Dans
notre province de Québec, la loi autorise la vente de vin et de bière à
table d'hôte. Il ne nous semble pas qu’il y ait de sérieux inconvénients
à permettre l'usage de la bière et du vin à celui qui prend son repas à
l'hôtel. Ces boissons sont considérées comme boissons de table. Au reste,
ce n'est pas d'ordinaire dans ces cas que surviennent les abus dont nous
avons raison de nous plaindre. Toutefois, d’après le projet Ferguson,il
semble que la loi en Ontario ne tolèrera pas ce que notre loi de Québec
admet, et avec assez de raison. . -

vince, et le bien être des jeunes gens d'Ontario, garçons oufillettes, m’in-

vente.”

en tête de son programme, et que beaucoup de libéraux se rallient au

guson et ne se gêne pas de le critiquer de belle façon.

Toutefcis les raiscns de M. Raney nous paraissent assez curieuses;
il est vrai qu’i! parle pour les gens d’Ontario. Au point de vue du chef
libéral, il-s’agit d'une question économique et moraie, et le projet sou-
mis par le gouvernement Ferguson exercera un effet considérable sur

périence, la province voisine rejette la prohibition totale ce geste ne sera
pas loin d'apparaitre comme scandaleux aux provinces anglaises et aux
Etats-Unis. M. Rancy déclare. .«—“Si, après une expérience de dix
ans, la province abolit cette loi (la prohibition totale), le résultat aura

une grande influence sur les autres provinces du pays, dans les Etats-
#  del'Union américaine et sur le mouvement mondial.”

Rappelant que lui-même a déjà administré cette loi pendant un
temps M. Raney dit:—“Je suis profondément convaincu quela loi de

,  lempérance de l'Ontario, entravée par l’existence de distilleries et de
;, brasseries en cette province, par la proximité des entrepôts de boisson
: … Ce laprovince de Québec,et aussi par la propagande de certains hommes

publics contre l'application de cette loi, a été un succès véritable, en ceci
Qu'elle a contribué à diminuerle crimeétl'ivrognerie, et aussi la pauvre-
o et qu'elle deviendra un succès de plus en plus grand au coursde l’an-
te,

4 M. Raney entrevoit les pires choses si le projet de M. Ferguson
: l'emporte aux prochaines élections. .«:—“‘Qu’arrivera-t-il, si la loi que
i Propose M. Ferguson est appliquée? s’écrie le chef libéral. L’Ontario
%.  deviendra immédiatement la taverne de New-York et de I'Ohio, de la

Pensylvanic ct du Michigan, tout en étant une taverne pour sa propre
Population. .«* Il termine en disan: que les distiileries d'Angleterre,
d'Ecosse ct d’Irlande, et les marchands de vin de France partageront
dansles profits d’un commerce qui prendra une vigueur encore plus

nde. :
‘Comme on le voit, cette question du rejet de la prohibition totale

pour en venir à la régie de la vente des liqueurs par le gouvernement
; Prend dans l'Ontario une importance considérable. Ici dans Québec, le

Tésultat dé la lutte ne nous intéresse que d’une manière bien indirecte.
I ©st à propos toutefois de suivre la discussion, et de peser les raisons que
l'un et l’autre parti apporte au soutien de sa cause. Ce débat qui se

- Pursuit chez nos voisins pourrait même avoir pour nous des conséquen-
‘cesheureuses s’il amenait nos propres gouvernants à bonifier dans le
meilleur sens notre propreloi des liqueurs qui pourrait, sans grand dom-
mage, être judicieusement retouchée.

‘

  

   
  

 

' Joseph Barnard

 

Nous nous sommes informés
à qui de droit el l'on nous a répon-
du qu'il.n'y.a aneun, Club de ce
nom aux ‘Trois-ltivières,el que le
Conseil des Chevaliers des -Trois-
Rivières n'a jumais nulorisé pa-
reille chose.

Qu'on soit donc sur ses gardes.

ERRATA
Dans la. publication de l'article

“Le, Ver-Mécollel né aux "lrois-Ri-
vières'il s’esl glissé une erreur que
nous Lenons à corriger. Co

Ainsi à ln cinquième colonne,
page hit, aulien de: “le Père Hu-

mes qui I golin n'est seulementpas un
“du Ch vendent, des billets au nom [historien lisez: le- Père

ub de Hockey des Chevaliers

|

Hugolin n'est. pas seulement
| B. ee * Q … : LES 3 3Ue Colomb des Trois-Rivières. un historien ; c’est aussi...

ny Toe.

_
SOIL SIR

VOSGARDES
v la suison d’hiver qui sapprdache
voit déjà les chevaliers d'industrie
& l'œuvre,

\ . ?
t Plusieurs Personnes se sont plain-
esd avoir été sollicilées en favenr
Les Organisations nouvelles que l'onPropose de faire au cours de la sui-… Son, °

. Pa Ces sorles de choses, il fant
€ prudent et te pas donner, son

argent ay premier ven. ;

Ces jours-ci il 5 4 des bonshom-
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l'avenir de la province ontarienne. Il affirme que, si après dix ans d’ex- |"

qu’il dit

té.

de.

sues du

portée. Afg

fort.

Essavons de

cai,

Nous avons donc vu les rzisons apportées par M. Ferguson en fa- ricain a cessé d'é
veur du rappel de la loi de prohibitiontotale en Ontario poury substituer dans” avec l’avènement de l’au-
un régime de contrôle de la vente des liqueurs par le gouvernement. Il |tornobile, puis de l'ère de pros-
faut rappelerici que le premier ministre conservateur met cette question PÉrité intense qui a suivi la

Le grand inouvement
projet Ferguson. De son côté le chef libéral n'’admet pas le projet Fer-| Écunosnique post-guerrier, si

Jose dire, cette prospérité in-
dustrielle et financière énorme

soutenue, à eu pour cifet de
laircarefluer vers les villes toute
la population rurale disponible.
Je veux dire les villageois “qui
n'étaient pas franchement des

des cultivateurs
Chacun

s’eurichir à condition de s’ag-
glomérer à un novau considé-
rable d’huinaine prospérité, les
petits novaux ne faisant que
sécher et dépérir, ce qui eut vite

guerre.

et

cultivateurs,
prospères.

ses.

!

vasion

vent avoir

pourquoi? 

A serait intéressant de savoir
si M. Henry Ford a raison lors-

duns
L'INDEPENDENT, sorte de re-
vue hebdomadaire assez sérieu-
se, que le village américain re-
prend du prestige et delavitali-

é. Le court article qu'il public
lä-dessus oa retenu yn moment
mon attention de lecteur rapi-
«Le village) américain, cela

existe done encore? On l'a tant
ridiculisé dans une certaine lit-
térature yankee que je crovais
qu'il ny avait plus là-! as que
des grandes villes, et les monta-

Kentucky, habitées
par des fabricants de whisky

Maisla loi projetée par M. Ferguson contient une autre disposition| //licite, arsnés de fusils à lo gue
vill:

d'Ontario adopte le régime proposé, le gouvernement seul dans ses ma- | n'est donc pas tout à fait mort;
gasins pourra délivrer Loute boisson, bière, vin ou autre liqueur. I! n’y

|

// parait méme qu'il reprendvi-
aura donc pas de taverne en Ontario, et nos heureux voisins ne verront |Hieur. Je soupçonne M. Ford

: : i c le penser que c'est grâce à la
que notre gouvernement de Québec a eu la faiblesse de laisser subsister. |Ford, supprimeuse de distance

Parlant à Orilla mardi M. Ferguson déclarait ceci; “Si c’est né-|et d'isolement, mais il ne le dit
cessaire pour que les électeurs puissent choisir entre la prohibition et !c |pas en toutes lettres. «A moins
système de régic gouvernementale seulement, je demanderai que toute [que cette affirmation ne soit
boisson, bière ou autre, ne soit ala disposition des gens qu’aux magasins

|

formulée avee une arriére-pen-
du gouvernement, mais je verrai aussi à ce que le pauvre homme puisse ;séc du suggestion et d'encoura-
se procurer, à prix coûtant, par des ageznces du gouvernement, la bouteil-

|

genrent: faire croire au village
qu'il est jeune et plein de vic,
afin qu'il le croie et redevienne

Mais s'il se viduit, comme on
à dit longtemps, quelle en était
lu cause et opère-t-elle encore”

nous représenter
un type moyen de village niméri-

tout cn
comple que notre esprit procéde
involonairement a une compa-'

En n'admettant pas la taverne, le premier ministre d’Ontario ex- raison simultanée avec le village
plique que son but est d'enlever tout sujet de mauvais cxemple et sur- canadien, auquel nous revien-
tout de protéger la jeunesse contre la tentation de boire. Voici comment drous plus tard. ‘Je dis tout
il s'exprime:—"“Il s'agit ici de quelque chose de bien plus important que cela pour moi-même et pour
la vente de la bière: il s'agit de laprotection de la jeunesse de cette pro- ‘écher de m'y comprendre. En

autant qu’on puisse se le repré-
téresse autrement que la méthode par laquelle la Lière serait mise en |Seuter par le roman, le maga-

zine et le cinéma, le village amé-
] tre ““vivable de-

-

fait de les rendre ridicules, ca
littérature et en journalisme.
Au surplus, ces deux movens
puissants de propagande et de
persuasion ne chantaient depuis
longtemps qu’un appel vers- la
ville et sa vie spéeulative, aux
promptes et larges- récompen-

Rappelons-nous les exodes
incrovables vers la Californie,
Iya cing ans ct vers la Floride,

il y a deux et trois ans.
dernier pays,
d'habitants DE PLUS en douze
mois! Sait-on que la gare d’ar-
rivée des immigrants à Jack-
sonville est la plus grande du
monde? Je ne dis pas le, plus
belle, ou nionumentale, ‘mais
la plus étendue, et pourtant ce
n'est pas le plus gros de l'in-

qui arrive “dans les
chars”, car là où les enfants,
blancs ou négrillons, jounicnt
paresseusement au soleil, au
milieu du chemin, il vy a trois
ans, on ne peut plus traverser
aujourd’hui sans le secours du
policeman; je ne parle pas des
rues de la ville à l'heure du
“rush, je parle de l’artère
d’arrivée des
tants, ou cn tout cas, visiteurs
susceptibles de s'établir.
élait dil moins le’ cis avaiit les
récents catäclvsmes, “qui peu-

“rafraichi”
fièvre bien inoderne.
venons à nos villages, ‘si toute-
fois notre pensée les avait un
instant quittés:
eux én effet qui fournissaierit
la large partic de ces déménage-
ments à pleine route et plein
État? Ils se vidaient. donc, tous
les témoignages le disent; mais

C’est ce quime paraît étrele
point-central d’intérêt.
quoiles villages américains é
taient-ils incapables de'retenir
leur population et la perduient-
ils avec rit de facilitéà laipré=
inièré:tentalion:venué de‘le:

deux

nouveaux
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son journal,
bien Ja question

facile à formuler.

canadic.r-français.

lage base d’Hébertville,
donné naissance au

1£ge américain

Salvador.

du village canadien,

lage amé, icuin.

nous rendant  
desgrandsjournaux,5

rire.

sectes

divi

  

pouvait

l'une contient un

langue du pays.

En ce
millions

langue anglaise. C'est

sont bien fictifs.

nous

et

des villes. On
jJourd’hui que

mieux.

habi-

Tel

cette

Mais re-

n'est-ce. pas

Potir-,
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n’en fait-on pas d’aussi belles
dans notre-paroisse? C!

 

POURQUOI ILS SE

téri:ur? Secoudement, eu est-il
le méme et au méme dosrA de
nos villages canadiens? Voilà

posée.
réponse est sans doute moins

La

L'abord, qu’est-ce qu’un vil-
lage, sinon une bourgade qui «
progressé? Et si elle a progressé,
n'est-ce pasen vertu de certains
facteurs d'ordre moral ou éco-
nomique, v ire les deux ensem-
ble? Je sis porté à ctoire que
cette dernière proposition ré-
pond surtout au cas du village

Qui nicra,
en cffe:, que lea naissance duvil-

qui a
Lac

Jean avec sa population rurale
et agricole de plus de trente
mille êmes, n'ait eu comme|r-le souvent el je prie…
marraines lu fée Religion tout
autant que la fée Agriculture?
I! faudrait nier du même cour.
a croix érigée à Gaspé par Jac-
ques-Cartier et celle de Chris-
tophe-Celomb en touchant Se

St-

à bon marché aux dépeus de|un peu infinis. | wale
“Alain street”, partout parcille se prolongeront-ils pas jusqua In
et partout banale et laide, avec fin du monde, jusque pendant Loute
ses trois banques et ses cinq |V'éteénité.….
églises, ses “General store” et ;
ses “Hay and feed market”;
de chose laide conune la moyen-
ne des villages yankees,
n’en saurait trouver sans les
dessiner: tout uxprès pour en

Qu'il. se soit. trouvé de
braves gens là-dedans malgré
tout, personne ne le contiste
mais divisés entre eux par leurs
cinq clochers différents et an-
tagonistes, je dis cinq à peu
près, laissant de-côté la CHRIS-
TIAN SCIENCEet tant d’autres|j'ai une excuse..qui m'a gâté?

aux nuances diverses, |Je suis resté bon pendant 15 aus, je
sés entre eux et prenant le|me suis perverli en 5 ans, qui m'a

dimanche autant de chemias|s
différents, se regardant muttel-|uclnelles qui peuplent les enfers de
ment avec un mépris qui n’é-{damnés et lu, Lerre de perverlis.
tait souvent que de la riéprise,} Maudites soient les toiletles in-
retenus ensemble par la seule|fâmes qui précipitent zu mal, qui
force, centrifuge du mouvement! font entrer le poison dans les âmes.
industriel de l'endroit ou de la KHes mont
région, comment nie se scraient-|ferments de mort dansmon es-
ils pas dispersés sans ellort au|prit.. et j'en meurs.
premier vent de la force con-
traire, ou d’une force de pros-
périté plus grande les attirant
un jour ailleurs? Force pom-
pant la “vie des-centres ruraux
pour créer des métropoles, dont

demi-mil-
lion d'êtresqui ne parlent nine
suvent un mot, peut-être, de la

Je répète
qu’il v a à New-York 500,000
personnes qui ne savent pas
dire “Yes”, pas un mot de la

même
à non sens un premier chiffre
& délalquer des “110 millions
de langue anglaise’qu’on nous
rabâche trop souvent ici, et qui

on

J'entrevois donc un peu que
les villages-américains étaient
incapables de garder leur popu-
ation, arrivant nne grande va-
gue d'activité économique, lo-
wlisée surtout dans et autour

dit
vague com-!

mience à refluer... Allons, tant.
Chez, tous, le danger

est moindre et moins grande
l'instabilité; parce que le Ca-
nadien français qui s'éloigne
de son village y restera tout le
reste de sa vic.comme accroché
par les Tiens des-plus tendres et
des plus fortssouvenirs...

Dans:un .pottt tr«in de la ré-
gion, 04 plutôt du “royaume”
du Saguenay, j'ai entzndu un
Jour unelrave femmeraconter
A uneautre, commeellevenait
d’assister'à de belles Quarante-<
Heures, au village où elle venait
de faire visite à sa fille mariée.
—Que c'était donc beau! di=

sait cette‘femmè,-et‘pourgitoi

cut

sl: cn-
nuvant depuis quelquës' an-
née... a
Engpuyant parcequic’M. le Ct

réjest-ynalade¢tappoFLefitojs
de.for¢equ’aittreloms.a.llorgnn
satioti'd RUES

 

LETESTAMENTD'UN
JEUNE HOMME

“Je vais mourir. Ou me l’a dit,
le docteur d'abord, puis In garde-
nrflade, puis une sœur de charité
aussi compalissente que douce el
d':vonée.... Et puis, je le sens.
Je sens ma vie s'en aller Lranquille-
ment, mes forces: m'abandonner et
la mort! je la vois, venir. Dans
mes longues nuits d'insomnie, tout
à coup, j'ai des sursauts de frayeur
et je me demande si ce ne sera pas
tout de suite... Comment est-ce la
mort ? qu'est-ce que le dernier
soupir? Ce doit être terrible...
Je ne snis… non. ce n’est pas si
Lrrible que celle angoisse indes-
¢ iplible qui m'étreint et me Fait
demander à chaque instant: est-ce
le dernier de ma vie... Mourir!

d'ai peur de mourir, une peur
après le mort.…—Je souffre telle-
ment. Oh! je serais désespéré de-
puis longlemps, si je n'avais à mes
mains, rivé mon chapelet, Je prie
le jour, la nuil, Loujours…. pendant
même quej'écris ces lignes, je m'ar-

 

La prière est fortifiante! Mais
il me paraît, moi, que je n'auzai ju-
mais assez de temps pour prier, pour
reparer mon passé. Mon passé.
Jde vais mourir. Mou passé...
Ho m'étouffe. à av'acenble, il m'é-

Donc, lacteur-moralterase!
prédomivant dansda naissance

facteur
économique prédominant, sou-|la page du livre de vie…vide! Je
vent seul ct unique, dans le vil-|vnis mourir les mains pleines....

S’il en est ain-|la page du livre de tort remplie.
si en moyenne dans la campa-| Non. le bon Dieu va me pardon-
gue amésicaine, comment ne|ner.

pas comy rendre un moindre at-|me. i
tacheme nt au sol local par la|grande esl la suite de mes
population, au reste consteun- de mes crimes... ia miséricorde es.
ment fouaillée par la raillerie infinie, je le crois de tout mon cœur.

s’amusant Mes péchés, hélas! ne sont-ils pas

de vais mourir. les‘mains vides.

On me l'assure, on me l'aiffir-
C'est vrai, mais combien

inicruités.

Mes seandales ne

lin jour, duns une retraite que
J'ai mal faile, un prédieateur a dit:
malheur à celui qui donne le scan-
dale à quelqu'un. Sou *péché se
transmélira comme une semence
de mort’ à ravers les siècles;--il
s'élendra à mesure que le seanda-
lisé en seundalisera d'autres.

d'ai seandalisé, j'ai péché et mes
crimes livrent mon cœur. L'itié
mon Dieu!…

Mais je n'ai pas d'exense! Oui...

wile 2... Maudites soient les modes

wile elles ont jeté des

Mais non! mon Dieu... vous êtes
le pardon: j'ai mérité l'enfer, j'ai
mérité de ue pas vous aimer peu-
dant l'éternité. Mais je veux vous
uimer et réparer: Vous aimer! jele
voudrais... l’uites-moi souffrir pen-
dant dix ans, pendant cent ans;
mais permellez-moi de vous aimer!
Pardon! Pardon! Je ne seus mou-
rir et je ne vous aîme pas assez,
Sans-doute, à cause de vous, Bon
Jésus, je pardonne à celles qui
m'ont dévoyé, peut-être incons-
ciemment: clles sont aveugles com-
me je l'étais… Pardon pour elles;
faites-moi souffrir pour qu'elles ne
perdent plus  d'âmes…. Failes-
moi vous aimer, pour elles qui, tie:
vous aimenl pas. >

Jde me seus mourir. Mon Dieu!
de vous” donne ma vis, je vous don-
ne mon Êâme… de vous aime!ve

AP

Quand ‘une action a cent visages,
je Ja regarde Loujours du côté où
elle me paraît la plus belle,

: ‘St François de Sales

 

 

ses; celte réflexion partie. da
coeur de notre peuple nf’avait
longuement donné à réfléchir
à admirer, età comprendresA
comprendre la force socinlelde
premier ordre qu’est Tordre
catholique,basé sur Pagraiidis-
sement et l'enrichissementdé
l’âimé'humaine. Etil mesems-
ble qu’elle: m'aide aussi;*cette
parole deboiinefemme,&mi¢iix
comprendre le;danger "pres:
santqui menace cet autre.or- 
l'enrichissement, matériel
*villigcois, les mettait à
| d'acquérir‘des-véhicules/de'!

et de confort, quilesarra

    ve
perdue surl’asphalte'des- cit

      
  

d'Arc.

"ganisme social;basé: plutôt sur|

 

|e solet:lés'lancent en poussière
2 S-cités,
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de France. Les panégyriques de
Jeanne d'Are, les éloges de Mg

prés de son monument il reposers en
su cathédrale d'Orléans. -.

relevons deux pages‘ superbes à
l'honneur de S. lim. le enrdinal
l'ouchet. Nous demaudons à la
Gazette française l'hospitalité de
ses colonnes:

+ “VIEILLE CHANSON”

“L'idée de Dieu a disparu de uo-
tre enseignement, de notre philosu-
phic, de notre politique. “La vicil-
le chanson de nos pères s'est tue”,
s'écrie Jaurès; eL Viviani de ve-
prendre: “Nous avons éteint les
lumières du ciel”.

“Je ne sais pas où Jaurès « pris
que “ la Vieille chanson’ s'était
tue, Ce n'est pas en Belgique
qu'elle s'est tue, car elle sonne (rès
haut sur vos lèvres. Ce n'est pas
en Autriche, ce n’est pas en Espa-
ne, ce n'est pas.en Amér:que, ce
n'est pas en Prusée, ce n'est ménie
pas en France, ear si jamais elle :
cepris quelgne éclat, c'est bien de-
puis que nous sommes séparés de
l'état. \
“EL lors méme quela vieille chan-

son se Lairail, it ¥ a un endroit où
elle sonnera toujours sur les océuns
qui pleurent el qui chantent, celle
sommera loujours  au-dessus des
forêts ‘qui s’inclinent el se redres-
sent, au-dessus des avoines etdes
blés qui se courbéul, sur les ber-
cenux el sur les Lêtes des petits en-
funts qui bégayenL ou qui sourient
‘à leurs mères,ellé sonnera Loujeurs
au fond-de l'âne populaires zo.

“Celui envers lequel je veux que
vous fassiez un dernier acte de loi
avant de quitter cette sulle, c'est.
celui dont le nom domine l'histoire,
dont la figure domine l'humanité,
dont la croix domine le monde:
c'est celtii qui aurait droit à votre
sang, Sûl le demandait, qui a droit
à vos sacrifices de Lemps, de paroles,
d'énergie, puisqu'il vous le deman-
de: c'est celui qui est In lumière de
ceux qui gouvernenl, In grâce «le
ceux qui obéissenl, l’âme dé nos
a
âmes, celui que nous aimons, Notre
Seigneur el maître Jésus-Christ.”

Cardinal “Touchet

‘ I LE] \

“EN TERRE TRIFLÜVIENNE"
2; des . Ce
2 TNSvenions de direnos messes
1¢’samédizT0o seplembre,& In cathé-

   

 

to cl une taille Lr
robe brune flottante:
—Monscigneur, ‘ne dit

nissez-moi.LC
——Mais; mon énfantj

pas en présence du.cardinal

    

- —Monseigheir, béniss
nom de la Bienhetreuse…)

Je suis Lorrain.
—Kh! bien,- dis-je

“=

-vnineuse-Je
| Vous bénis. Le

Cependant, ‘il demsurgit- à ge-
noux, le front incliné, me-barrant
In route... .

chose & me dire- encore 7
; —Oui, ‘j'ai
adresser.
—Faites. 4,

- —Mouscigneur, quand v
trerez-nu ;Huvre, dites b
mil part ln lerrerdeFrance:
à 'septilhs/{ue"j'entsuissibion

Et je vis un sursaut\quifi,t
bler la robe brune;: pelit

ous.ren    

  

  
  

ciscain savaiton

sanglot: ::Moi,-je ne
nir unc.larnie,pen
hommes - qu’ils.ont:
Religieux, “Lorrai

Français;>bäünni,.e
ant:ln
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CARDINAL TOU
Mortuus, adhuc loquitur |promesse’ des

Les agences nous ont apptis lu
triste nouvelle du décès de 5, En. le
cardinal Touchet, cet évêque qui »
fait honneur à ln Chaire chrétienne

d'Hulst; de Racine, de Louis :Veuil-
lot, de la victoire de In Marne, l’o-
raison funébredn cardinal Amelte,
le punggyrique de sainte Thérése,
sont encore dans Loules les mémoires,
Puis, Mgr Touchet fut plus spécin-
lement l'évêque de Jeanne d'Arc:

En fenilletant au hasard. nous

drale des Trois-Rivières” Un Frar-|

souplesous: sn |:

. oh “
\ 0 mé

, ’ = + fo a; ass us
a

a egal, Adélaid Etiny

EL lui, s'entétant’ doucement:
mOi, dû

cu Mignonéc'Chs:15

—Mon enfant, vous avez quelque ]
Vy

1ine-prière *à- vous [Ti

chier;un
sus. pas conte-Voilil:

‘au pau| Léon
1
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dil: | Se EE
“Salut; ‘terre-de France

historique depuis vingt sièel
des héros sublimes,tere
redoutables, -Lerre où-vit.an

:|hon, léger. idéaliste, ‘singuli
"[chaemant; terrede lu -poési

 

als? terre dela, religion
croyance: Lerre où Je

 

  

 

j'ai appris lespremiers mots I .
PE NH v “e

langue; Lerré qui“gardé thcendrè- y  
    

  

de mon père ‘el, faborièr
nête, avec celle de its ¢
terre des miraclesde. Dicuvelid
gestes drainatiques/:de l'homu
Lerre au-dessus çle Inquelle resplens.
dit Je soleil du génie; lntin£et s'élève”
une‘miée dé souvenirs grundio
Lerre .que j'aimais “Lendremé
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que j'aime. une: fois” deyplhuss
peu detemps!;bel'avoir qu Fée si

“Salut à oi de. lapa
Franciseain des ‘lrois*Rivières;[tot
fils exilé parl’iniquité deparlement ‘
taires oublicux de ton gémie‘et'enne-.  .
mis, quoi qu'ils “en ‘disent, de” In
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liberté! LS aw
Salut Æ Loi: dein Part.+ ussi,

‘Dien soil” bént “qui “m'aperiiiisy
a “ee qo ie. à ; tu -'u°: a

d'aller lä-bas! Dieit soit “béji*qui :
me-ramêne ill. à CU     

; kk a
Qui sait ? l’eut-être que plus

Lard, au témoignage de lu Chancel:-
lericét del'Mustration de Jn:guerre,”
ce petits Franciscain ‘ devait” être
celui que Clémenceau embrasserdit-
à Abbeville, en lui décernant"la
croix de la Légion d'honneur! 7 27:
; Mt aussi n’est-ée pus que ledra-
peau tricolore devait, Mlottër surle

 

cerencil de’ Féminen-¢
criant à Québec, le:4
1910" (OLA
“O drapeau tricolore!/dräpéair

blauc comme les-lis de-printempst

 

      
rouge comme les roses d’étéhlèu - ,

. . Nat amp . .

COMME NOS pursi "riutonines.
   

 

icls : à
drapena joyeux, qui ne;porte dans,

. * . seate CES »

Les plis ni léopards, ni'aigles :
° . a ate Lr oo LHSET
lion, ni bêtes dévorantes;,nidiscal:
de proie, mitis les rayons Loujours-
jeures; drapenu gui si nifieplus:
encôre civilisation “qq
ea PEpee pe QE
ct progrès d'idées ‘que
stug, 6 ‘mon drapeni
‘qui le défendraicotji
france Coujours15: 4:
Salul, trois fois salut: ing

{ moireedu grand: évéquede’ Fralice
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No «let 0 octobre, eurent
A "#Neu;les:funérailes de Mme. Btienne
“Leblanc;née Elizabeth Boisvert,
adéeédéealigede 85 ans, 4
PÉLn levée’ du-corps fut- Faite par
MaLabbé/PsLesage, d’Almavillé;
“JéscrviceTutchantépur-M. Je curé
Brunelle. ~~ Co

0A I'grigue,Jossolistes furent MM:
zo Doucet, O. Lamothe, S.

omerel Elphége Landry, Mme À.
Héon. M:G.Labarre, médecin, Cup-

“ide-la-Müdelcine, touchait. l'orgue.

2172.

     

      
  

 

   

  

    

M; Adolphe Parenteau condui-
suit’le” corbillard, Les |
laient:MM ct Mmes Napolion
Landry, Alfred Dostaler, Henri de
Montigny: Joseph Levasseur.
“Dans le cortège on remarquaii,
MM. ci Mues Joraph: Gédéon
Ieblane dz Shawinigan: Philippe
‘ééOmer Leblame de Mant-Carmel,
Nap. «« Williniu Landry Mont-
Curmell L. Branell+, d'Almaville,
M.Zotique Boisvert, M.Mme
“Bourassa, “Frois-Rivières, Mas C.
“Bourgeois, Mlle Margueerie Bour-
goois, §o-Angéle; Mme M. Bois
vet, Mile Sévérine I=blnne,* SL-
Grégoire: M. + Mme G. Labarre,
Gap-de-la-Madeleine: MM. J.
Drolet, W. +2 B. Frigon, Paul Le-
blanc, de “Shawinigan: MM. el
Mmes O. Landry, R. Berthizume,

“S5 Eandry, C. Lamothe, FE. Mar-
.chand, DL Droles, G. Veilleux, C.
Ducharme, M. Gicnesi, Mile J.
Veilleux, d*Almaville, ete... un
très grand noinbre d'auires pa-
‘Fénis et amis. :

La défunte laisse quatre fils;
Joseph, Gédéon de Shawinigan,
Philipe ei Omer de Mon?-Carmel:
“qua les: Mmes N. et W. Lan-

y, À Carmel: 1. Brunelle,
d’Almavills, Mlle M. Leblune, des
Vtats-Uris, inc frère: M. Zotique
Boisveri, ave sauiri Mise N. Bou-
rassa dos Trois-Rivières.
Ala fwmille Leblane, tros sincè-
res coudal*ances,

BECANCOUR
hi

. “Pa passage thez M, Noël Cyreu-
ne; dimanche derniers M. Gareeau,
de'Si-Grégoire: Eu visio jeudi,
Miles Blanche eL Gabrielle 1-nne-
ville, de Stz-Ansèle de Laval, Me
Germaine Chundronnel, de St-
Cyrille,
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* Ces jours derniers les RR. 5S,
St-Laurent ct St-Onésime de l’îlô-

-Lel-Dieu de Nicolet, sont allges Mnire
«leuréquête annuelle dans La Visita-
lion. Les recettes furent magnifi-
“ques. .
#a-M, le-Dr A. Landry, fils de
M°E, Landry, dé cette ville. promu
à'ln pratique de l’art dentaire lors
‘des derniers examens uviversitaires,
-akfixé son bureau professionnel à
‘Sherbrooke.
«+, —M. J. Proulx a ouvert an public
- depuisiquelquessemaines un inaga-
sin, général”dans sn nouvelle pro-
priété .située -au coin dès rues
Notre-DuMe.ct:Brossarel.
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—M° le chanoine Lucien Flébert,
curé/"fait- netucllement sm vis'le
paroissinle.
—M, l'abbé Georges Desilets de

l'évêché étnit: ces’ joursderniers de
passugeau. Précieux-Sang. 4
/-——Mme-Théophile Roy, M, el

song allés à -St-Féonard d'Aslon,

Roy.
«° —MnieSClément, de celle pa-
roisse;  étuilt ide, passage. à Sle
Clotilde de Horton.
"—=M. et Mme Bruno Lemire et

‘eurs enfants, se sont. rendus à
Montréal en automobile; ils ont
été reçus chez le Dr et Mme Ilenri
Lemire,
, —Miîle Germaine Rousseau qui
étudie commegarde=malade à PH6-
pital Notre-Dame, i Montréal, a
passé quelques jours dans sn fu-
mille & Nicolet. .
—Ces jours derviers, cul lien

chez M. ‘Trefllé Pinard, de Nicolet,
In réunion de quelques amis.

Elaient présents: MM, et Mmes
TI. Pinard, Stanislas Clément, J.-
Emile Proulx, Mlles Maric-Anne
Clément, Hermanee, ct éléne
Pinurd, Yvonne Chimberlund,
Germaine Desfossés, Aunette Heé-
herl, de Ste-Clotilde, MM. Rosa-
rio Pinard, René Chamberland,
Arthur Clément, de St-Barthélemx.
fgloi Hébert de Ste-Clotilde, Alphé-
rie Chamberland, Bruno Desfossés,
B. et A. Lemire, B. Beaulae,
H y eut chant par Mlle Annette

Hébert: déelamation par Mile Her-
mance Pinard, violon par M. Ar-
thur Clément.
Chacun retourna enchanté de la

chaleureuse réception à une heure
assez avancée, emportant le plus
ngréable souvenir de ces heures si
gaies.

NOTRE-DAME DE
VILLE

  

PIERRE-

,

Un gros incendie, dont, on ignore
lu cause, s'est déclaré dans l'écurie
de M. François-Xavier Desche-
neaux, churretier. L'incendie qui
menaçait de détruire le village eu
entier commeneai 3 heures 30 wan.
el on ne pub contrôler les flummes
qu'à 8 heures +3 du soir.

Il fallut tout de même garder
l'endroit toute la nuil el parinter-
"alles se servir des pompes jusqu'à
une heure assez avancée. Les dom-
mages de M. François-X. Des-
cheneaux sont évalués à plus de
Si,000., el sans assurance.

LA VISITATION

Mile Prudeutienne Mailletle,
institutrice du village et Mile
Alice Dupuis, institutrice de Cha-
tillon, ont été gratiliées chacune
d'une prime de 520.00 par l’entre-

  

mise de M. VInspecteur J.-J.
Normand. .

—M. l'abbé E.-J.-B. Janelle,
curé, à prêlé son concours à M. le
curé de St-Zéphiviu ainsi qu’à M.
le curé de Ste-Monique, à l'occasion
des retraites. :

—Une râfle à élé faite dernière-
ment dans la paroisse, au profit des
pauvres de l'Hôtel-Dieu. Les ga-
gnants furent: Mlle lmilienne Ju-
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TADACONA..Si Lew WEBER

“6,

LHNRT

STADACONA
x a . Ce Le . - .

NE mine qui, aujourd’hui, offre les plus grandes
of me gad IY «

"chances de succès parce qu’elle possède au-delà
2,000 .acrss de terrains à proximité de mines

‘ trateurs qui ont placé eux-mêmes de fortes
«+ sommesdansl'entreprisec ct dont la réputation est
“-au-déssus dettout soupçon; .

ARCE‘que;detoiiteslesrégions minidresdu:Ca-
tde’ Rouyn va sé”placer;avant

ela” plus’importante et la plus
égion-miniére du monde. 3,

+ (EEUXqui auront eu‘la:vision’des développements
XZ {merveilleux-qui vont se produire et qui. auront
sacheté:aux premières heures seront ceux qui réali-

Sur demande.

RODYNMINES,Li
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Mme Afitoiñe’ Dubte, de Nicolet,”

dérñièrement . chez M. Je notairel.

1 2, Rue Dés Forges;Trois-Rivières
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Lras qui a eu uhe magnifique stabue
de’ Ste-Thérèse de l’IEnfant-Jésus
el une statue spimblable ful gag
par M. Nap, Morissette. “Un chä-
pelet monté en or, par Mlle Rita
Laplante. 12

S'TÉGERMAINDE GRANTHAM
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* Sn“Grandeur Mgr Brunault, é-
vêqueNicolel” a'confiriié plusieurs
garçonsel filles, Le parrain et la
midnine élaient AZ et Mme Odilon
Richard, A cetle occasion, plu-
sieurs prêtres s'étaient réunis au
presbytère.
—Une exposilion pour les fer-

mières a eu lieu à ce même endroit.
Plusieurs prix ont été décernés.
M. N. Girouard, député, et M.

Heetor Laferté ont félicité les fer-
mières et les onl encouragées à
continuer.
—M. le chanoine Edmond Gre-

nier et M, le vicaire viennent de
fuire là visite de la paroisse.
—Dernièrement ont cu lieu les

funérailles de Mlle Donalda Syl-
vestre, fille de M. Alfred Sylvestre,
décédée à l'âge de 21 aus, Les
funérailles eurent lieu. au milieu
d'un grand-concours de parents et
d'amis.

ST-NORBERT

Une pénible épreuve vient d'at-
tendre M. A. Labbé, fromager de

Rita. Celle petite était à la fabri-
que avec ses parents, quand elle
tomba dans une cuve d'eau bouil-
lante, s'infligeant des brûlures mor-
telles. Klle expira quelques heures
plus tard.

Le Scrutin
est clos...

Jean-Pierre Fléhoz venait de
mourir.

Pay . »

l'andis que sou corps, tout ré-
cemment ol des Saintes Huiles,
reposait sur le lit funèbre en sa
maisonnette de Villebois-le-Petit,
son dime Gait partie là-haut, à lu
recherche d'une récompense que hii
avait value—pensail-il—une vie
où n'avaient pas meuiqué les prati-
ques chrétiennes.

Jean-Pierre heurta bientôt à l’hrais
du paradis. La porte s'entr'ouvrit.
el il péuélra dans un monument
qui lui rappela le Palais de Justice:
il l'avait vu dans un voyage à Paris
…eb beaucoup moins admiré que la
tour Eiffel.
On l'introduisit dans une salle

qui hui fit l'effet d'un cabinet d'ins-
truclion. Il se trouvait en présence
de saint Pierre...
—Vous allez êtrejugé, l'avertit le

saint gardien du prradis, et je dois
préparer volre jugement. Com-
ment vous appelez-vous ¥
—Jean-Pierremon saint patron.

Jean-Pierre Fléhoz, de Villehois-
le-Petit.

St Pierre se pencha sur un gros
livee qu'il feuilleta...  Cependant.
Jeun-Pierre se rappelait que jadis,
étant enfant de choeur, 1} avait
chanté le Dies irue, où il était ques-
tion du grand livre du jugement,
liber scriplus proferetur...
—Nous y voici, dit l'apôtre…
Et ayant lu, il ajontz:
—Volre dossier n’est pas mau-

vais. Vous avez été fidèle à lu
Messe du dimanche: voyez, tous ces
signes: vos présences onl Été poin-
tées chaque fois.

Jean-Pierre se rappels que, jadis,
M,le euré avait pointé de même ses
présences à la sainle messe, alors
qu'il étail an eatéchisme. Mais
il ne se doutail pas que le pointage
avail. conlinué Loule sa vie... Ft,
comme l'enquête paraissait bien
tourner. il hasardu celle réflexion:
—fl n'y à pas à dire, c'est bien

lena...
=I x a bien quelques vides, re-

prit saint Pierre, mais des absolu-
Lions sont venues les combler: car
vous avez fidèlement fait vos l’A-
ques.
—Oh! pour ça, chaque aunée,

mon saint patron! dit Jean-Pierre.
qui respirait de plus so plus libre-
nent,

I aitriliait, d'ailleurs, pour par-
deo bu bienveillance de l'apôtre
à l'habileié que lui-même avait eue
deappeler, mon pus grand Saint
conîme tout !> monde….mais mon

M|snint patron.….ce qui ne pouvait |
{manquer de le flatter.

-

S[VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
ei de seconde main, en
vente chez

Nap. E, Godin
Nogociantongros

‘

._SPEOIALITK":—Tabacs,  Plpes
Cigares, ..Blscouits, Suororice
Chocnlats;;Jouets'Foupées et
Articlesde fantaisia

’
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ce village, par la mort de su fillette
mn

—de ne vois rien de grave, dit
saint Pierre après un nouvel exu-
men du livre. . '
—Aors, je puis entrer ? ,
—l'us encore, Vous venez de

Trance: éliez-vous électeur ?
—Sivement!… cb je n'ai jamais

manqué de voter. Malheureuse-
ment, j'ai laissé mes cartes à la
maison, .
—Celn ne’ fait. rien, dit saint

Pierre, nous allons nousy retrouver.
Attendez-moi un instant. i“.

L'instructeur sortit... ct revint
bientôt, rapporiant use moiléste
boîte de bois blanc.
—luisque vous êtes électeur, «ii-

il, le scrutin est clos: il s'agit de le
dépouiller. _

Jenn-lierre était intrigné. Cei-
te haite lui rappelait l’urne électo-
rule de Villehois-le-Petii: il l'avail
souvent vu ouvrir et vider de =
bulletins, aux élections munici-
pales. enntonales…législatives, 11
aimait assister à ces cérémonies,
où il se sentaît un peu souverain.
pour un quart d'heure.

Mais que venait faire ici evile
urne, ¢l que signifinient les paroles
de saint Pierre 2... Le ‘saint Pa-
tron” expliqua:
—Chaque électeur a ei une urns

it son nou, destinée à réunir lous
ses bulletins de vote.
—Permetiez, mon saint pairont….

I était défendu de les signer!
—Croyez-vous que cela tous

. T'enez—cet. ce disant, sain
Pierre euvrai et vidal Porn,
voici lous vos bulletins de vote.
portant chacun votre nom, oi la
date du scrutin où vous l'avez émis
Voyez vous-même.

Li Jean-Pierre, très intéressé,
munis Vagtomest inquiet. conslala
que c'étaient bien ses votes à Iii
qui allaient être comptés et pests,
son serutin à lui qui allait être -dé-
postillé…
Tay aval pas i dire, c'était en-

core mieux tenqu'il ne l'avait dit
tout à l'heure!
-Ol! fi-il modestement, mon

suffrage aval bien peu d'impor-
veel. Qu'est-ce qu'une voix de
plus où der moite L..
-—Hs disent vous cela!fil saini

Pierre avee un accent qu'on anit
puaiëtribuer à bi mauvaise Inn,
s'il pouvait y en avoir zu paradis.

La, s'adressant à son filleal, l’a-
poire ajonias
—Vous ne parliez pas de même,

quand vous anasiez sou à sou,
franc quer frane, voore pride forte
wo hes pede ruisseaox font les
grandes rivières”, disiez-vaus….

 

 

  

  

 

 

  

Oui, mais les petits bulletins font
les gros élus. Voyons ceux que
Vous avez concribué à fair.
…lunez, je vois ici, le 15 mai ISST.
un vole pour lemaçon, Grace
à Vous + aux autres, il a été élu

 

ct

waire, 01 son premier geste à Clé
d'in nlite les processions...
Oh} mon saint patron, c'était

pour ne pus gêner le circulation,
—-Oui, à Villebois-le-letit, où

il re passe personnel. Grâce à
ces bulleGns, à Villebois, Le rue est
à tout le monde, excepié au bon
Dieu. C'est du joli.
—-Mais il ne nous avait pas pré-

venus,
—Soit. Mais‘quaire ans après

—‘encz, voilk votre balietin,—
Vous avez encore voié pour lui.

dean-Picrre commençait à iron-
V1 Que aoû saint patron éLait terri-
blement curieux. JL essuya de se
défendre:
—Oh! le mat était fait...
—El, sans douts, il ne Fallait pas

le réparer $..mais au contraire, en
récompenser l'auteur 2... Ce n'est
paris tout. Je vois qu'en 1900 vous
avez choisi Du; lantin conne dé-
pic...

—I1l nous avait promis un
chemin de fer sur route qui passe-
rait‘par Villehois-le-Petit…
—ll avait aussi promis d'expul-

ser les religieux.
—D'ailleurs, il n'a pas tenu sa

promesse,
--Celle du chemin de fer, non;

mais celle de chasser les religieux,
il l'a hel et bien tente,
—Oh! mon saint patron. je Fai

bien regretté après.
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Sera toujours chez le propriétaire

soigneux l'objet d'une attention
spéciale. C'est la meilleure an-
nonce .

J
p

Demandez les accessoires de

Cyrille LABELLE & Cie |
10, «= Rue Des Forges. -- 10 À

[Leiii R
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—1 fallait le regretler avant
en ne votant pas pour Duplantin...
‘Tenez, regardez. tout là-bas...
sur ce coin de lerre… dans celte
masure…sur ce grabat.cetle vieille
femme qui agonise et qui, bientôl
sert del, Duplantin et consorts
Font condamnée à quitter le cou-
vent où elle était heureuse.oû
elle ne faisnit que du bien.el de-
puis clle a traîné une vie misérable.
C'est une de vos victimes, ;
——Oh! mon saint patron: mot

qui aimais- lant à faire Je bien!…
—Oui, vous avez Fait du bien par

vous-même... Nstis, avec celle boîte,
vous avez fail Ju mad par procura-
tion. Voyez-vous, mon pauvre fil-
leul, quand on vote pour quelqu'un
on vote avec lui. Et, j'ai bean
parcourir les noms de vos eandi-
dats, je ue vois pus qu'ils aient voté
de Dieu belles choses,

Jean-Pierre n'était plus rassuré
du tout:

—<Alors ?..demanda-t-il, inquiet.
—Alors, vous avez reçu, avant de

venir ici, des sacrements qui vous
sauvent..…Mais il faudra aller...
brûler vos bulletins de vole... au
purgaloire,

Heureux et malhenreux li
fois, Jean-Pierre conclut :
——Ab! si j'avais su!
— Mas vous saviez, conelul ¢-

gulesment saint Pierre. Vous aver
appris par coenr volre Ualéehis-
me... Je n'ai quis sous la main celui
de votre diocèse, mais ils se res-
semblent Lous..ct voici ce gue dil
celui de Paris, Lisez.
lit Jean-Pierre Tul, comme sil
le voyail pour la première fois,
ce lexie que jadis à avail appris
pur coeur: ’

“Oui, c'est un devoir grave de
voter pour élire ceux qui doivent
exercer l'autorité publique, C'est
un devoir nou moins grave dé ne
voter que pour des hatnmes résolus
à sauvegarder la justiee la more
la religion.”

Eugène Duplessy.
(la Croix, S-noût Leb)
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Ne damnons personne

Le cardinal Donuet, archevégque
de Bordeaux, était Hé d'amitié
avee de rabbin Marx el le voyail
souvent. Un jour quelqu'ur le loi
ceprochait:

Comment pouvez-vous, lUmi-
neuve, fréquenter ui houtme qui
seri pls Bard ni répronveé?
—Que dites-vous là}. Vous en

êles sûr? ,
== Dame!
"Le pauvre hommet… Eh bien,

si je ne dois pas le voir lr-hant,
Laissez-moi we mains le Voir tei-
das!

Lgoisme

A propos d'un égoïste, qui avait
toujours le oi & la bouche, Paul
Massou disait:

- Cet honune-l ne sera heureux
que lorsqu'il © aura (5 moi dans
l'année. et 52 jours pour chuque
moi,

d'entends heatcoup raisonner
contre la Hiberté de l'homnze, et je
méprise lous ces sophismes, parce
{h‘tr raisonneur à beau me prouver
que je ne suis pas libre, le senli-
ment intérieur, plus fort que Lous
raisonnements. les dément sans
cesse. — J.-J. Rousseau,

LA LOI DEFAILLITE
Dans l'affaire de:

Paul Arthur Fontaine. marchand,
de la cité des Trois-Rivières, el y
faisant affaires seul sous les nom
ol raison de CoD. Fontaine, lon-

tre.”
dant-autorisé.

 

  

Cé

Avis est par les présentes donné
‘que Paarl ‘“Véthur Fontaine, war-

a, le 29ième jour d'octobre 192,
fail vue cession autorisée de lous
ses biens pour le bénéfice de ses
créanciers, eL que M. Adétard Pro-
vencher, Féquestre Officiel, nr'a
nommé gardien des biens du déhi-
leur jusqu'à la première assemblée
des créanciers.

Avis est aussi doutié que la pre-
mitre assemblée des eréanciers de
l'actif susdit sera lenue à ‘Trois-
Rivières, au Palais de Justice, au
bureau de M. Adélard Provencher,
le équestre Officiel, le 1Bièmejour
de novembre 1926, a quatre heures
de l'après-midi,

Pour vous donner droit de voter
le dite assemblée, 31 faut que la
preuve de votre créance soit pro-
duite entre mes mains avinl Pas-
scinblée,

Les procurations qui_ doivent
servir à Fassemblée doivent être
déposées entre mes mains avant Ja
dite assemblée.

Fovez aussi notifié qu'& celte
assemblée les créanciers éliront un
syndic permanent.

Soyez aussi notifié que si vous
avez une réckonation quelconque
vous donnant droit de figurer à
Uilre de eréancier, Le preuve de la
réclamation doit être produite eu-
Lire mes nis ou entree les mains du
syndic une lois celai-ei nommé:
autrement le produit de l'actif du
débileue sera distribué entre les
avants droit, sans égard à votre
réchimat on,

Dale aux "Freis-Rivières, ce diene
Jour de noveribre 1926.

tienri Bisson,
- Gardien.

Bureau: 182 rue Notre-Dame,
Trois-Rivières, Que.

La vérité du Hibre arbitre et son
cacrelet journalier est d'une évi-
denee

 

la pratique. — Fénelon.
+
#4

l'esprit crotté et des taches au

les nelloyages: certaines ne s'eu-
lèvent jianais— Menri Lavedan. 
 

chuand, de le cité des lrois-Rivières,|*

inline, olen meme temps
stinvineible, que nut homme gut ne
1eve pas ne snail en douler dans

hn sort des mauvais livres avec

coeur, qui ne partent plus que
difficdentent dans da suite. malgre

    
   

       

    

   

    

 

   
    

   

  

 

  
     
  
   

       

    
   

 

  

 

  

LE BIEN PUBLIC Giagi
par la Cie Le Bien pures
dont M. l’abbé D. Gélinasea
le gérant, ct impriméparlle
primerie St-Joseph, au No'3,
rue Hart, Les Trois-Rivièrez
MSye!

C3, heAnnonces -- Classifiées
- remre

35centins pour 25 ‘mots;
é le. par mot additionne),

TRANSPORT. — f{icliécs
des Valises, Cofïres, MeublésGe
effets semblables, à faire transi
ler, Léléphonez au No 152, Ger
Dufresne Enrg, rue Champfly
en face de la Gare, ’
j.n.o.

 

LOGEMENT—"Toutueéuf, àven.
dreou à louer, 259 Ave Mont-Royal
Huit chambres i part la chambre do
toilette. l'ossession immédine, Sa.
dresser a Henri Bisson, 142:Notre.
Dane. :
j.n.o.

Mwy
—

  

 

Met y,

 

Agents Demands
Agents dassoranee deinandés,

a sulaire ou commission, dans
ville ou campagne, avee ou sang
expérience, :

Chance de promotion rapide
pour les nouveaux agents quipar
leur (ravail sauront se qualifier,

Envoyez votre application au
(Géraul de Distriet,

J.-G. Dawson,
69 B- Ruc Fusey,
Pont St-Maurice,

Québec,
VS-2-L-0-11-16-15-88, See

AGENTS DEMANDES

Des milliers de persomes doivent
leur succès aut Con mevce Walkins.
Vous pouvez eu air: aulant s
vous êtes ambilieux. 175 nécessi-
tés de famille avce Lerriloire réser-
ve,
The J. R. Watkins Company.

379 Craig Oucst, ;
Montréal.

M. cl J, 21 nov?

 

Vendeur demandé

Pour vendre des arbres fruitiers,
arbres d'ornement, rosiers dansle
distriet: ‘des ‘Trois-Rivières. Payé
chaque semsine. Equipement gra-
Lis. ’l'erritoire exclusif. Ecrire à

 

Pelham Nursery Co.
49, Wellington St; E.

Toronto; Ont.
M. ct J.—20 janv.

 -

La justice sans ln miséricorde
n'est plus ke justice, veserait plutôt
l'injustice.-- Ste Catherine de
Sienne. ;

* Justice de Dicw

 

 

      
   

 

AWw INFORMEZ-VOUS SUR
* CETTE SCIENCE BUA

Pl LA CAUSE DES MALADIES
Yo Da.CHALRMEKAY

148 Notre-Dame:
SRA, 1 Tél. 2189
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Jinauguration d’un service de train
est toujours accucillie avec joie

par la population intéressée et l'on
s'explique facilement l’enthousiasme

: qui rêgnait à la Pointe St. Charles, le
ZT octobre 1856, parmi la‘ foule de
citoyensréunis à cet endroit pour voir
partir Je premier train du Grand
ronc à destination de Toronto.
Le chemin de fer était, à cette date,

un fait accompli. Il n'inspirait plus,
comme à ses débuts, l'étonnement et
l'incrédulité, toutefois il avait encore
son succès de curiositéet dans fe cas
du premier train entre Montréal et
Toronto, l'inauguration renait l’im-
portance Jun Jai historique puisque
ce convoi allait relier leDas Canada. Haut ct le

es Journaux canadiens saluèrent
l'événement en: termes lyriques etun
grand bal fut donné à Montréal le 14

veau train. Un banquet fut aussi
offert, à Toronto, aux hauts fonction-
nuires du résenu et aux citoyens de
Montréal qui firent le premier voyage
entre les deux villes. :
En décembre 1855 avait été inau-

gurée la section St. Thomas du Grand
l'rone le sorte quel'année suivante il
était possible aux citoyens de Québec
de se rendre à Toronto avec un seul
changement de train. Le trajet entre
Lévis et Longueuil était de cinq
heures environ.
Dès cette date le chemin de fer

Manifestait son utilité pour les voyu-
Keurs et les commerçants. Le rapport
du Grand Trone pour la semnine ter-
minée le17 novembre 1855, .donne
ces chiffres suivants: voyageurs : de
lère transportés, 4,577; voyageurs de
seconde, 1,312; marchandises, 2,869
tonnes; bois de charpente, 1,212,913 novembre 1866 en I'honneur du noi-  pléds; bois de corde’ 1,241 14 cordes,

s’élevèrent à 5,620 livres, 1

portnient moins
pouvoir se rend
avec une rapid
nue. :

tures ont subi de multiples am Norge :

tions si bien qu’aujour fa

ment et luxueusement.
n’a qu’à prendre
pid
et i
tout en gofitant en cours,

confort égal à celui qu'O
chez soi oudans ungrand

me

Milles en opération, 388, Lesrecti|
du 1 juillet au 17 nov dns

eb 8 pences, veo ju LL

Que de chungemonts 50° BOREL.
complis depuis l'inauguration du Lipi.

mier train entre Montréal ot Toro /

Tour les montréaluis du temps me
de la voie et le confort en route...

ue l'avantage:Cé

re dune ville à l'autre .

ité jusqu'alora

uis la voie et]

~    

     
  Mais dep

hui Je:trales
Montréul-T'oronto s'accompl sq :

l'un dés trains »

es en-acier du* Canadien Nation
1 est bientôt rendu Aideste
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L'ANNONCEBBIENFAITE

est :stle phare qui guide

l'aclieteur averti. Etei-

ez cette lumière et le

magasin le plus acha-

Jandé sera bientôt ferm

peel A
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 DUCABINET
M. King et 14 de ses collègues

sont réélus par acc amation

DEUX À ELIRE

Le Dr King et M. James Mal-

colm subiront le même
sort le 9 novembre

Ottawa, 3.—Quinze membres du

gouvernement King out élé réélus

par acclamation, mardi. Ainsi
qu’on le prévoyait, antenne opposi-
tion ne s'est développée à le derniè-
re minute, el lous les ministres,
moins trois. sont mainlenus dans

leurs fonctions par le peuple. Le

Premier Ministre Ning Ini-méme.
et l'honorable M. f£rnesi Lapointe,

ministre de la Justice, qui soul ne-
tuellement à Londres, à la confé-
rence impériale, sonl au nombre

des membnes élus par accktmation,
le premier dans Lt division de Prin-
cc-Alberl et le secoud dar,scelle de
Québec-Est
La jjournée s'est passée saus au-

cun incident dans les circonserip-
tions intéressées. On suggère ae-
tuellement qu'un projei de loi soit
présenté à la prochaine session fé-
dérale pour faire meltre de côtéles
élections partielles ministérielles cn
dedans de trois mois après une élec-
tion générale,

 
Les ministres fédéraux réélus par

acclamation hier soul les suivants:
Hon, 11. W.-L. MacKenzie King,

Premier Ministre. (Privee-Albert.
Sask.)
Hon. M

nistre de In Justice,
Qué.)
Hon. M. J.-A. Robb. ministre des

Finances, (Chiteauguay-Hunting-
don. Qué.)
Hon. M. Charles Stewart, minis-

tre de l'Intérieur, (lédmonton, AI-

Ernest Lapointe, mi-
(Quéhec- Est

ta.)
Hon. M. W-R. Motherwell,

ministre de l'Agriculture, (Mel-
“ville, Sask.)

Hon, M. 1I".-0.-\. Cardin, minis-
tre de ln Marine ci des Pécheries,
(Richelieu, di. )
Mon, M. C..X. Dunning. minis-

tre des Conti de Per, (Régina
© Sask.)

Hon, M, J.-C. Elliott. minisire
5 des Travaux Publics, (West Mid-

dlesex, Ont.) :
Hon, M. Lucien Cannon, Solti-]

cileur-Cénéral, (Darchester, Qué.)
fon. M. 1-0. Veniot, ministre

des Postes, (6 otesier, N.B.)
Hou. M. W.-D, Euler, minisire

des Donne. (North Waterloo, ont
4 Hou, Fernand Rinfret,
I rlra (St-daseGuoes, Nomi:

Co pal,
Hon, M. Robert Forke, ministre

de l'Homigration. (BrandonMan.)
Hon. M. Peter Teenan, ministre

dn Travail, tKenora-Rainy River.
Ont.)

lon. M. J-1.. Ralsion. ministers
de la Défense National, (Shelbur-

*ne-Yarmoulh, NE.)
Mardi prochain, les deux mminis-

tres non encore réclus seront niisen
Nomination dans les divisions de
East-Kool=nay #1 de North- Bruce.
L'honorable Dr J.-H. King, minis-
tre deJa Sani, serrsentera dans ba
première division, ei honorable M.
Jumes Malcolm. ministre du Come
meres, dans la seconds. IV esi
lot probable que es deux minis-
Tes seront réélus saus opposition

_ ENTRE MONTREAL
. ET TORONTO

L'ANNIVERSAIRE

D

i

RSAIRE DU PRE-
MIER TRAIN ENTRE MONT-
REAL E71ORONTO,

 

  
gi

ni Y avait 70 ans aujourd'hui,
5 octobre 1856, le premier train

c Voyageurs à circuler entre Mont-
réal et Toronto partait de la Pointe
éminentleUne foule de citoyenséme qe la métropole furent
que, of lese cel événement histori-
de avanJours chi temps saluè-
entre vor Joie le nouveau service

es deux grandes villes duanada fourni par le Grand Tronc.
NEligne avait été ouverte
Nom jus any dules suivinles:
vembre1855 Brockville, le 19 no-
ville, 1e IS:53: de Brockville à Belle-
Font si aclobre 1856 el de ‘Fo-
1 it Belleville, le 11 août 1836.

a donvraie 1836,un grand bal
i Ca Montréal pour marquer; Ugur;alion du nouveau service.Demobs (©hangements onl élé

di i puis In mise en serviceA ontréal-Loranto, par le
one el par son continua-ler le

Cot,Chemin de Ter National du

     
   

Ecole de piano Baris:Montréal,
prépardoire au professorat. Le
brillant résultat des examens de
l’anuée 1926 vient une fois de plus
confirmer l'excellence de Penseigne-
ment de notre jeune professeur de
musique bien connue Mlle M.-
Louise Boisvert.

Mlle Victoria Cartier, dircetrice,
l'endatrice de l'Ecole de Musique

is-Montréal el membre du jury
à l'Ecole Normale de Musique de
Paris, qui fit passer les examens,
s'est déclarée enchantée du travail
des élèves el à vivement félicité
celles-ci ainsi que leur dévouée pro-
fesseur,
Résultat des examens: Cours

Lauréat: Mlles Germaine Itoy et
Dianne Bellefeuille. diplôme avec
grande distinction et lu médaille
de 'Ecole.

Cours Supérieur: degré avancé;
Miles Isola Thibodeau, ‘de St-Mauxe
rice, Germaine Bellefeuille. M.-
Jeanne Robert el Yvette Lord, di-!“
plôme avec grande distinetion.
Cours Supérieur ler degré: Milles

Marcelle Robert. M.-Blanche Pé-
russe, Thérèse Riberdy et Florence
St-Ours: diplôme avec grande dis-
tinction, }
Cours Moyen: Mlles Constance

Dumont. Jeanne Dostader, Claire
SE-Ours, Marguerite Pauling Yvette
Corbeil, Suzanne Lefrançois, di-
plôimne avec grande distinetion.

  

 

Mile [da Leborgne, à poine âgée[s
de 9 ans, a aussi oblenu le méme
degré, avec la mention grande dis-
tinction el médaille d'or. après 2
mois d'étude.

Cours Préparatoire: Mlles Cons-
tance Dumont. Thérése Landry,
Lucile Marie, Fernande of Jeanne
d’Are, Leelere, Yvette Desrochers,
ont oblenu leurs diplônies avec
grande distinction.

Mies Francoise Lacroix el Cé-
cile Roxy onl aussi obtenu le mème
degré avec kt mention grande dis-
Linction, après 1 an d'étude.

,
Cours Elémentaire: Miles Eve-

line Ducharme, Rachel Beaulieu.
Annie Leroux et Marguerite lex,
diplôme avec grande distinetion.

Mentionnons aussi Mlle Germai-
ne Ruel, diplôme du Cows Pripa-
ratoire :cvec distinetion, élève de
Mile Germaine Roy.

 

[Encore ite fois Loules nos féli-
cilalions aux professeurs et noire

encouragement aux jeunes élèves.

LA SAÏSON DU
- TOURISME EN

NOTRE PAYS
La suison du tourisme,en 19726, à

été da plus importante que te Cana-
da ail. jaumais connue, prétend M.
Walter Pratt, gérant général du
service des hotels du’ Canadien
National. qui hase son opinion sur
l'augmentation des visiteurs aux
hôtels de ln «compagnie,
Tous les hôtels d'été durrésean

national depuis Wentworth Park
Lodge en Nouvelle-Ecosse jusqu'à
Jasper Park Lodge dans les Ro-
chenses onl en une excellente sai-
son, la plopart rapportant une aug-
mentation de 10 à 25 pour cent
duns leurs chiffres d'affaires.

Jasper Park Lodge connut le
maximum de cette augmentation.
Des visiteurs vinrent des quatre
coins du monde. Fait intéressant:
tous les Etals des Etals-Unis Tu-
rent. représentés à Jasper durant
l'été. La Californie seule envoya
un contingent de plus de mille
touristes. I y eut aussi des visi-
teurs, de la France, de lu Chine,
de ln Hollande. de l'Australie,
d'Hawaï, elesiloultefois, la moitié
des pensionnaires de Jasper furent
des Canadiens; ce qui prouve l'al-

trait national de plus grand’ pare
du Dominion. Le golfe à lui seul
ailira quantité de visiteurs.

Minaki Inn, à 11-+ milles à l’est
de Winnipeg, rapporte. aussi une
substantielle augmentation duns le

nombre de viisileurs 61 les recel les.

Lepavillon central de cetle colonie

qui fut détruit avant l'ouverture

de lu saison de 1925, aélé recons-

tril et sera derminé avant la fin

de Fannée. L'an prochain il pour-

wm accomoder près de 200 person-

nes.

Highlan-Tun ales ecnmps Mines-|

sing el Nanitiniguii; dais le pare

Algonquin ainsi que les’ hôtels. ad-

ministrés: pär le réseau national à
Ottuwu, Port-Arthur, Winnipeg,

Brandon et dinonton ont ‘aussi

connu des “augmentalions.
Ve * ‘A

 

 

_MUSIQUE RESPONSABLE
M. J.-A. OUELLETTE TENU
RESPONSABLE DE LA MORT
DE M. ALBERT DAY

 

 

A l'enquête du Coroner lenue
mardi après-midi sur li mort de
M. Albert Day. tué dans un acei-
dent d'auto samedi soir dernier,
Ca jurés ont rendu le verdiel sui-
ving:

“Nous déclarons que Albert Day
est anort d'une hémorragie intesti-| 2
mile à ke suite d'un accident d'auto
survenu le 506 octobre, et nous le-
nous J-A\. Ouellette responsable
pur négligencedevette mort,’

Durandet
Durand

 

« Jeudi, 15 novembre prochain,
colle désopilante comédis cn 3
actes sera jouée à l'Hôtet de Ville.

Les artistes du Cercle Lapierre
de Mouzréal qui interpréivront cet-
« comédie sont suffisamment con-
nus oi apprécés du publie triflu-
viens aussi les Lille. < 'enlèverd-ils
rapidement.

MM. Hector Charland et "Fho-
mas Chaanlæerlund donneront aussi
des monologues ol des chansons
comiques,

L'orchesire des Anciens De La
Salle. sous la direction de M, fvan-,
hoë ‘Trudel. exécuteront un pro-
gramme «> choix.

LES ELECTIONS
AUX ETATS-UNIS

GAINS DESDEMOCRATES

 

New-York, +D'après Tes der-
nisrs rapporis reçus, il semble que
Li anajorité des républicains au Sé-
nai est conmpliteme disparue
tandis qu'elle est réduite à lc Cham-
bre des représentants. Et il reste
encore des Ftais où les résullats
ne sônt pas complns, Siles démo-
crates prennent les quaire Btals
qui sont les plus donieux, ils auront
la majorité au Sénat.
A Le Chambre, les démocraties ont

pris neuf sièges de plus qu ‘ils en
avaient dans l'ancienne. S'ils en
prennent encore quelques uns, la
balance du pouvoir appartiendra
an groupe dx républicaius-progres-
sisies qui fut formé parle sénatetrr
Lalollelie.

I

   

 

  

   

  

LA MAISON
BISHOPA LE

CONTRAT
' ess

Quéhee, $4—lLa compagnie An-
glo-Canadien Culp and Payer Mills
Lld, confirme Ja nouvelle que le
contraë pour la construction de ses
usines a été accordé i Weel Bishop
Lid, de Moniréal.

La compagnie annonce qu'vlle à
Fintention de faire effcetner au
cours de Fhiver, l'installation des
pilliers, les fondations en chuent,
{a siruclure d'acier, La pose de in
brique, l'installation de la toitur.
el les Lravauxintérieurs seront fails
au prinienips.

CINQ NOUVEAUX
SENATEURS
 DEMOCRATES

New-York, 4-—les  démocrn-
tes ont pris cing siéges aux répus
blieains dans les élections séna-
-toriales, Ce sont le Massachu-
welts, New-York, 2 Kentueky, l'Ok-
lulioma et l'Arizona, Ils devront
prendre quaire des Uutres sièges
qui sonl encore douteux pour pou-
voir enlever auxrépublicains lu ma-
jorité à ta Chambre hnute.

Les Etats qui-“sent encore dou-
soux sont Indiana, le Marvland,‘le
Missouri, l'Orégon ei le Colorado.

fe stunt compile 96 sièges of
un’ tiers des sénaleurs sont élus
tous Les trois ans.

er

 

- L'injustice. des. Homies. ser: Ta
jugtiice deDiet MnieSwetchine

. ; 4.

La justice,dive venge,les excès
pair” d'ûtres‘excès, — ‘Bossuet.

 
 

 

DES FASCISTES |
ITALIENS

l'attentat contre Mussolini
crée de l’agitation chez les

Chemises noires

 

Rome, 5—Les fuscisles, enrages
à lu suite de l'attental coniois
contre Mussolini, dimanche, ont
fait de nombreuses représailles el
plusteurs «le leurs adversaires ont
été tués ou hlessés. De plus, un
grand nombre “de personnes quil,
étaient reconnues connue ne parlu-
geanl pasles opinions du gouverne-
ment ont été mises er état d'urres-
lation. ’
A Bologne, les fuscistes onl alta-

qué un grand nombre de personnes
el sont mémecutrés dans les mai-
sous de certitins de leurs adversni-
res. « Des agents de police el des
miliciens. qui lentaient de proté-
ger ces derniers, onl été Dlessés.
On entré dans les bureaux de
certains journaux qu'on a saccagés.
Les lascisles prétendent que l'at-
tental est le résultats d'un complot
el non le fail uu jenne homme
d'une intelligence bornde,

Le député antifasciste Lussu a
tné d'un goup de revolver un- fus-
ciste qui étail monté sur son lei-

cou el voulait y prononèer un dis-
cours, Il a été. arrêté. mais, la
police a dile.protéger contrela foir-
le qui voulait le ly neler.
H y a eu des troubles à divers

autres endroits eL plusieurs, ber
sonnes sont restées”sur le carreul.

5.6. MGR ROULEAU
PARTIRAIT .
‘POURROME

Quéhee, 3— S.G._s.G.Mer Rouleau,
le nouvel archevêque de Québec,
arrivera à la fin de In semaine à

 

Québec, La cérémonie d'introni-
stlion, comme. on l'a déjà
dit, aura lien hindi prochain, On
alfirme en certains milieux, que
S.G. Mgr Ronteau . partira pou
Rome peu de temps après son arri-
vée à Québec. * Quelques-uns pré-
tendent que le rouvel archévêque
va demander à Rome lu nomina-
tion d’un auxiliaire eb la’ division
du diocèse de Quéhec. - Depuis
longtemps dejà il est question delu
formation d'un nouveau diocèse
dans la Beauce, avec évêque à SL-
Joseph. .

ST-GERARD-DES-
‘LAURENTIDES
Mme Philippe Boucher, ainsi que
Mlle Victorine Morrissetle sont dej;
retour de leur vo) age aux Trois-
Rivières.
—Le petit Hermann Hill, héhé

de M. Jimmy [Till gravement
malade, et qui élait sous les soins
deM. le Dr Deschesne est complète
ment rétabli.
—M. et Mme Henri Pellerin sont

partis pour voyage, samedi: ils
seront de retour dans le courant
de la’ semaine.
—Mlle Marie-Rose Lefebvre, ins-

tilulrice, est allée prendre le diner
chez Mme O.-Jimuny Hill,
—Mme Edouard ITill ek su soeur

de Jonquière, Sont allées pusser lu
semaine chez leurs parents, M.
Louis Poudrier, à St-Alexis des Mts.
—Mle Maria Vincent et Ovita

Champagne, étaient à St-Gérard.-
samedi soir.
—M. ct Mme Donat Juneau,

isont les’ heureux parents d'une
grosse, fille, baptisée sous fes noms
de Marie-Laure-Anita. Parrain el
marraine: AL. et Mme Mexandre
Gélinas, de Shawinigan. Porleusez
Mme Jimmy Till. .
—M. Origène Boisverl a repris

son conmièrce, dans le Village de
St-Gérar =     

   

 

Mle? Til nelfe* Milelle, de
St-Malhicti, “est ‘maintenant à SL-
Gérard, commis: chez M.. Origène
Boisverl. 1
—-Mme Art!mr Vincent. est allée

à Grand‘Mêre: et Ste-Flore. ven-
dredi.

 

+

Les bons médecins redoutent les
manvais livres. TU ny a pas de
pires microbes pour désorganiser
Un: créalure, pour la minier,la
“niner—Jacques des Gachons.

wok

+ Los plus grands,‘bienfaileurs el |,

les plus” “grands” nialfailouÿs
Phinnanité ; ne

  

    

 
 

Toronto, oni élevé à
230 enfants, soil uke

-soit difficile de déterminer par le

tvonenL eux-mêmes que cstte

d'Alexandria a été pratiquementle,

rsitis ? La réponse. devant laquelle

ely

 

~ :
£5 rte > 5
-siTosHighil youisi de
faux amis. Désmiron,

~ D'UNE RACE
Les Irlandais,eot les Ecossais
Catholiques.—Admission de
Mgr Scollard. Supério-
rité de l'élément fran-

çais.

La question de la décroissance
des catholiques d> langue anglaise
HU< rauius-Unis es au Canada, loul
particulièrement des catholiques
irlandais, alarme à bon droit les
chefs religieux de ce groupe de
‘fidèles.

, Un rédacteur de la revue catho-
lique “America”, traitunl ce sujet
duns la livraison du ler nai, lermi-
ne atinsi son article: “fl existe done
ur sérieux danger de voir l'élément
irlandais dansl'Iéslis> “atholique|!
auxMais-Unis ielfement diminué
qu'il sera presque négligeable.”
Pour élayer celtic conclusion,il cite
des statistiques américaines’el ca-
nadlicnnes ainsi que les résultats du
recensement en Irlande même,

Aiusi cinquante familles irlan-
daises, de celles qui out irès bien
réussi en affaires, choisies dans les‘
Etats de la Peunsylvsmie vi de
New-York, @

 

moShe de
La seconde

génération au lieu de douner mille
5 enfants par faanille.

enfanis, n'en nu élevé que 200.
A er taux, Ja race irlandaise ne
suurait Survivre.

Est-ce un phénomène d'atavis-
me? Les statistiques des reècense-
njents en Irlande indiquent qu'en

    

général les Irlandais se marient
tard. Les mariages précuces y
sont très rares, À peine un
dixiémede un pour cent des jeunes
gens se nurient avaul 20 ans.
Pour les jeunes filles, ke proportion|:
est de un et demi de un pour ceui.
À l'âge de 35 ans, les trois quairis

des hommes sol encore véliha-
aires et la moiilé des fraimes sonl
vieilles filles, A dd ans il n'y a ene
core que 56 pour cepl. des, hommes
mariés. IE faut atteindre 53 ans
pour trouver la proportion de G7
pour cent chez les hommes mariés et
de 60 pour cent chez les femmes.

Les slalistiques concernant. Igy
progrès de la population eatholiquie
dans l'Ontario’ ajoutent un argn-
ment de plus, à la thèse du rédae-
teur de l*America”.- Quoiqu'il

recensement le nombre exact des
catholiques autres que ceux de lau-
gue française, il est évident cepen-
dant que le nombre des catholiques
de langue anglaise diminue de dé-
cade en décade, +

Les évêques irlandais: d'Onlario
dé-

croissance est de nature à alurmer.
Mgr O’Brien, évéque de Peterbo-,

rough, écrivait le 25 juillet 1921
à un prêtre du diocèse d'Alexan-
dria: Colonisée par de hurdis
pionniers . écossais, le, région qui
comprend maint:nantde” diocèse

  

berceau du calholicisme en Ontario.
Ces excellents colons ont posé
larges eb profondes les hases du
wil Tiolicisme... Mais. dites-moi, que
sont. devenus maintenant les Ecos-

nousne devonspasfermerles yeux,
est ln même-pour les Ecossais que
pour les Irlandais: ils se meurent,
el ils sc meurent à cause de leur
célibat, tandis que les Canadiens
français augmentent el se multi-
plient…” Langage franc, juste et
vrai!

Myer Scollard, évêque du diocèse
du Sault-Ste-Marie. étail entore
plus explicite, lorsque le 8 avril
192833) faisait un sermon à sas ouail-
les de langue anglaise sor 13 même
sujel.  Donnons œu<lquess passages
dn .compie rendu que nous avons
publié à celle époque. :

‘Après s'être réjoui des progrès
du cntholitisime cn Ontario. Mgr
Scollard se demande quellle en esl
la cause.

“Les iqués … que,
pendant leshikeérnièr (lévaites:
surlout de 1911 à-1921, le” nombre
descittholiques ‘de lingua ang'aise
a diminué: Si les utholiques’sonl
plus nombrèux. c'est dû'à un af-
flux de l'extérieur, spécialement,
de la’ province dé Québee.…: i,

“Lac véritable’ raison”décel état
dechoses,c'est ln fareté dees grosses
familles chez les; € tholique5 de.
langue anglaiseV2 limitation!à uh
ou‘à “deux du’ nombrs des enfonté:
Mgr Seollard- cite: ii de:

wil avancelesstatistiques pr'
roissinles de. la ville de; North-Bil,
2itn, dernier,"dans100 fumilles
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REFLECT ON [EXAMENS DE

|

|IL EST TENU REPRESAILLES LA DISPARITION BENEDICTION
boy rid

le

Cel après-midi, jeudi, à + heures,
Mgr Pietle, recteur de l'Université
de Montréal, bénira le nouvel hô-
pital du radium, 2686, rue Ontario
est, Montréal,

Le Dr Ernest Gendreau, diree-
Leur de l'Institut du radium de lu
province de Quel ee, invite tous les
inléressés à assister à la cérémonie
el à la visite de l'hôpital qui se fers
ensuite.

 

 

Litani:s

(Dans I'Eléve Gill ow,
nous moire Gilles, vucore pci.
récitant ki privre du soif avec sa
tanle et la viville domestique.
Segonde.) ’

LoAeniendis a'ors les Litanies Jo
Ja Sainte Vicrgs, et la siatue de boi
que fixail la récitante m'en parat
auréolée: Cause C2 noire joie, os»
mystique, Tour de David... A cha-
«que invocation, Fegonde Juill un

A. Latlon

  

rapide Privz pour nous. par loqueJ!
je ernignais de voir vo clorela prière.
Mais les lonanges sneeédaient aux
louanges: Maison d’or. Arche d’AI-
sance, Porte du ci, Etoile du ma-
ii. I me semblait Jue ina Linie

les eréal à mesure . Santé des ma-
ludes, Refuge des pécheurs, Cou-
salad = a Migée, Reine des mar-
lyrst... x doux fentes se turont,
commu ane elsehe qui a batlu tous
25 Coups.

 

  

   ‘

“ *,

Séverin.—...Je suis. moi. naive-
ment ailaché a ces bons vieux prin-
vipes qui ont Clé diclés aux hommes
sur Jo moni- Sinai, C'est delà que
Van extrait, depuis cing mille ans.
-minimamde verlu indispensable
co d’honteur nécessaire. On nous
y an dit: “Tu ue Lucras paint. Tu
nc connr< Gares pas de lareins, Tu
ne ferus pas de faux témoignages.
te. te Quieougue transgresse
un de eus coputandements élémen-
nires 1 fombe, à mes Feux, au range
de la brute et dans Panimalité pri-
milive...—P. Hervieu (Le destin
est maître). .

 

   

 

 

 

les de langue anglaise, el 19, chez
les 360 familles … Françaises.

“l'évêque du Sanlt-Ste-Marie
conslate que c'est li même chose
dans chaque paroisse de'son‘diocèse,
et déclare qu'à ceîte allure, dans20,
30 ou MH) ans, les eatholiques de lan-
gue anglaise aurontdisparu ol lais- |
sé lz champ libre, aux catholiques,
de langue française.”

harles Gautier

  

 

(le Droit) /

. DE,LHOPITAL|
DURADIUM|

 

 
  

  bléefesIn mois.’ “So
ulfaires deroutine, M. le Cointiïan-
dant a donné une intéressante.eat=
serie sur les deux premiers arli-
cles des règlements de ln conslitu-
tion.

Mercredi prochain, 10 novembre,
il y aurs ralliement de.tous:les
Zouaves de ln ville, pour affaire
importante. Réunion à 8.15,hres
an.

Le Commandant dit_aussi- un
mot ce In murde obligatoire pour: le
dimanche à- ln cathédrale. Le.
chose, dit- il, n'est. pas facultative,
mais strictement obligatoire pour «
tous les membres à Lour de rôle, .
personne n esl exemplé.

Avis done à qui de dr it.
La saison des amusements ’hi-

ver s'annonce bieu, In’ série des
parties de Whist ser bientôt
annoncée. ,

Après l'ussemblée, génërvilily
eut réunion du Cousité de régie.

LE
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Stockholm.“audio, +.
milles royales de là.-Norvèg tb.
dn Dagmark sont arrivéostic “ce:

    our aésister au. ariigé,
princesse. Astrid et-duspriice
pole,« desBelgique. Ton
esi, dé‘corée st sun air“de.se

+ Qu, afhy
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Taliénes, n'en -jamais Buse. CA Thiers ‘

 

Lechemin.defer.de:Rou
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deIn mine Norandn.

(autrefois O'Brien) sur la lig
* fer national du Canada,.-  

. erer

:Rouÿn{profiterasûrement:
«de for:et hâtera'ses. progrès
--L'embranchement»Taschéreau- Enhaut—La rue Perrault, à Rouyn. * Centce+1embranchement ‘Taschercau—Rou

du Canadien Nadonal. EniA gunche

 

  se
Le nouveau chemin de for’se rerid directement à Roayn offrantun service

de transport pour voyageurset marchandises1 od il n’vavait, comme mo;
decommunication avant sa venue, que le canot ct In charrette:

Ayant solutionné. lo problème du transportJainopulation.peutse.conf
ésormais' àl'amélioration‘de*la:ville.:D

, Centre duneSon oeen:minidor.ot ‘animée;d’un’
esprit’‘civiqueét’conflunto.dans, ln"prospéritéque'luante.dngh ;

de ) juveau:chemin ;    

-Rouyn, traverse’ itoiitaire:bolas;
ride multiplesIncs:et:xrivières.<*DansJes;

iche région,agricolequ Te manquer

—-Unvagonnet de.minéru  

Rows!Pune des plus’Jeuriessunicipalibésdo.InPrivings€de:Québec nés
au milieu dés bois; est maintenant reliée:aureste du.monde’

branchement de chemin de fer,-de 44.milles delong,qui,artde!
"pri cipale;Q éb “dui

ar,un’ em;
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CHEZ|NOUS
_Colonisons les terres neuves de

la province du Québec ct du
Nord-Ontario.

: NOS INDUSTRIES RECLA-
+MENT DES MILLIERS D'OU-

I" .VRIERS |
 

i Situation ouvrière plutôt pré-
caire aux États-Unis

| PRESSANT APPEL
+ D'UN MILLIONNAIRE-COLO-

NISATEUR
—— +

d'arrive d’un voyage de propa-
: rennde de colonisation sux Flats
Unis où je suis allé prècher le Ra-
- — patriemenL où rclour des nôtres

au Canada. d'y ni constaté une si-
Lunlion ouvrière plutôt précaire,
pour ne pas dire plus, Dans cer-

« Anines églises cunadiennes-Françai-
ses on dû, oul, Ce mien! Faire

» -uppel à la chariié des’piroissiens
-pour venir en nide à des familles
entières dont les chefs sont s
ouvrage. Ce triste élal de chos
je l'ai constalé de mes propres
yeux, puisque j'ai élé témoin des
quêtes en faveur des sans-travail.
C’est pourquoi je me fais un devoir
‘de faire connaître la vraie sit.mu-
Lion ouvrière aux l£tals-Uni:, pour

- ee qui regarde les nôtres. LL je le
fais avec d'autant plus de zèlé que
j'ai constaté qu'un lon nombre d:
Canadiens français songenl éncore
à aller s’établir à l'étranger pour
chercher du travail. t,
De grâce, n’allons4 arossir

le nombre des sans-Lravail aux
Btats-Unix, Qu'on me permette
de faire ‘au appel pressant aux
curés de.nos paroisses da lu provin-
ce de-Québec da signaler du haut
de la chaire cette cris& économique
ct le danger dz l'immigration des
notres aux 1 ats-Unis:

Pourquoi all~r mendise du 1ra-
: vail aux Etats-Unis, quand nous
‘avons chez nous de belles résions
de colonisation et des industries

' prospères qui réclament des milliers
d'ouvriers.
Le gouvernement de In province

de Québec dépense; chaque année,
des centaines de mille dollars pour
l'établissement des colons dans

“ses régions de’ colonisation, : Non
seulement il fait faire les chemins
et les ponts pour faciliter Pétablis-
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} sement descolons, maisil construit
* aussi les écoles cb les chapelles.

‘Plus quecela, le Ministère dela Co-
Jonisation de Québec donne des

: primes de défr'chement et des graîns

; RESTONS° Z

 

POUR NOS AMIS LES CULTIVATEURS|
DE    

re‘me faitPlaisir éle'ilééluveb, iet,

province du Dominion ne traite
les colons d'ute manière uussi gé-
H*reirt el ne possède de méthode
ou système de colonisation plus
efficace.

D'uvire pari, depuis quelques
a mées, le Ministère de lu Coloni-
salion a organisé une propagande
intensive de colonisation dans tout
le pays, en faisant distribuer des
milliers de tracts bien faits, bien
précis el surtoul pratiqnes, qui ont
er lac plus heureuse influence,

Aussi, l'on a vu un gränd nom-
bre de nouvelles paroisses se fon-

  

 

Abitibi. du Témiscamingue, du
Lac St-Jean, du Sud de Québec el
dansla vallée delat Matapédia, cie.
l'honorable M, J.-, Perrauit di-
sait, à ln dernière ssion, que du-
rant las cing dernières années seule-
ment, une augmentation de po-
pulation d'au moins 25,000 âmes
avail eu lieu duns [os comiés de
colonisation. Et e:pendant, disait

   

encore dy millions d'uers de errs
propres à la coloniadise, Hie
Ce sont là des faits qui us sort

pas ass«z connus -L qu’il tTinpotie
de Fair,

   

   

> connaître, car il est cezlain
que lu pravines de Québre peut
rocevoir encore pendau 1 de longues
années le surplus de population d-
sos Vieilles paroisses.

Ajouions que cout à cité de la
provine d> Québre, il y a le Nord-
Ontario qui +t, on rome, Ia con-
tinuation des régions du Témi-en-
mingne ci de l'Abiibi Hy a la
aussi d* grandes étendues de tor-
rain propre à la culture. Colle ré-
gièn constitue vraiment un rom-
part assuré pour la vac+ française
de ki province de Québoe.

Pour loutes ces raisons, je fais
un appel pressant aux membres
du clergéde la province de Québer,
pour qu'ils fassent connaître les
fails el avantages que je viens d’é-
numérer, chaque fois que l'oecasion
s'en présentera,

Aux hommes el jeunes gens qui
veulent alfer aux FLats-Unis, il
importe que le curé de chaqre pa-
roisse fasse connaître Les avantages
d'établissement qu'ils; evcng ircn-
ver dans In provinede Quéhee.
soil comme colons, dan: ks parois-
ses de colonisation, soil come eu-
vriers dans les nouvennx esnlres
industriels comme Mistassini el
St-Joseph d'Alma, dans l+ comté
du Lae St-Jean; Arvida, dans Chi-
coutimi, Limoilou, dans la ville de
Quéhee; Beanpré, près de Ste-\nne:
Manicouagau, surla côte nord, cle.
ele. Dans lous ces endroils, on a
hesoin de milliers d'ouvriers et
c'est aux Canadiens francais de ide semence aux'colons,

‘Est-ce de la
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. yBuilders Supply Reg’d
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Pour tous les’ matériaux de construction que nous
avons toujours en main.
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BanqueProvinciale du Canada
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
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Capital payé et Péserve ........

J Actif total (au30 nov. 1925).

t “ département d'Epargne sont

‘Censeurs,, ces messieurs exami

ents, faits en rapport”avec

  

“gent: A-ecs directeurs.

| CE Président
“L'HONORA SLE SIR

. M.
“Préaident dulieréai ses

1 HONORABLE,  

os Prince

+ eau 0000 0000000000 20 $45,219,060.00
 

La seule banque au Canada dont les argents confiés à aon

Conformément aux - règlementsJahprouvés par un:detios

naires, lors do sa fondation, cette banque ne prête pas d’ar-

 

du Conseil d'Administration
HORMISDAS LAPORTE

Vice-Président et Directeur-Général
! YANCREÈDE BIENVENU

alasoireus de la Province de Québec,
————om

duNuaveoie inpwick et de Plle-

DeusBaie errs,ihn avn TraiseRividros 3

...$ 5,500,000.00Ser eves eres

contrôlés par un Comité de

nant mensuellement les pla-

tels dépôts. Ni

Conimissaires-Censeurs

N. PERODEAU

 

Æceouaned  Angle Laviolette et.sn Maurie

JF.-GUILLEMETTE,
Gérant:

el ¢’e jul ike de Jed ve, qu “Tueune|'vétit pus que tos’ Cvrangers s’en em-

der, notamment dans Les régions de

"honorable M, Perrault, nons avons’

KK

prendre ces! positions $i. l'on ne

Jaret.

Après avoir” fait connuîire les
avaniages que l'on irôuve dans ba
province ce Québee, s”1 se trouve
encore Ms compsirioces qui veu-

  
  

  

bat aller aux Etats-Unis, qu'on
four axe connaître les avantages
sérieux qu’ils pourront trouver
dns l'Octario-Nord au point de
vue de le colonisation. IT y a là
aussi des nélléers d'acres de bonne
corre arable a défricher.
Ainsi avertis, nes compatrioles

resterond chez nous, dans lu pro-
vince de Québee, où iront renfor-
cer les grotipes canadiens-Francais
qui soul (ablis dans l'Onlirio-
Nord, aux portes même de Québec.

Pour tous renscigrements sur la
cnlonisaiion dans le Nord-Ontario,
s'adressor à Monsieur l'abbé P-M.
Roussel, prêlre, missionnaire-co-
lonisateur, Verner, Onlario.

P.-M. Roussel, ptre,
Missionnaire-colonisateur.

LE PROGRES
DE L'INDUSTRIE

DU TABAC
LES PROGRES DE L'INDUS.
TRIE DES TABACS EN FEUIL-
LES AU CANADA,

Le Canada devieul rapidement
un pays à (abacs. Le monopole
de ce commerce, daus lhémisplière
de Ouest, appartenait autrefois
presqu'entièrement an Cuba et a da
Virginie. En fait nous n'expédions
que 200,153 livres eu 1921, tandis
que nois avons expédié à l'étean-
ger, l'année dernière. 8,581,422
livres, soit plus de dix-sept fois
autant. Pour ce produit comme
pour beaucoup d'autres, c'est en-
core la Grande Bretagne qui est le
meilleur consommateur: elle nous
a pris 2,210,109 livres de tabac cu
fenilles. Lest 15,261 acres (12.840
acres dans le comté d' Essex, +471
acres duus le comté de Kent, 789,
dans le comté d'Elgin et (GI aeres
dans les autres comtés) en culture
duns l'Ontario ont rapporté 20,
625,000 livres, les 9,531 acres de
Québee, 8. 632,000 livres et les dix
acres de la Colombie-Britannique
plus de 11,000 livres. La valeur
totale, d'après les chiffres donnés
‘dans le rapport annuel du Chef du
Y'ervice des tabacs pour les fermes
expérimentales fédérales (MCM,
Slug}, est de $7,004,600: la part
de l'Ontario est de $5,276,000, celle
d': Québee, S1,726,400 et celle de Ia
Colombie-Britannique. S2,200,

Le Service distribue gratuite-
ment à [eus ceux qui en font la de-
{m: nde, en autant qu'il peut lefaire,
un quart d'once de graîne de tabac
de bonne qualité, produite àà lu fer-
meccentrale d'OUawa, et aux sta-
lions de Harrow, Ont. et de Farn-
lam, Qué. H à distribué l'année
dernière 6,29 lots de graine, M.
Slagg dit que la production est
toujours Épuisée longtemps avant
que da saison des semailles ne com-
mence. La Colombie-Britannique
vient d'entreprendrt la culture du
tabaez il se fait des essais à la sta-
tion expérimentale de Morden.
Manitoba, el dans d'aulres en-
droits au Canada,
(Publié par le Directeur de la Pu-
blicité. Ministère féléral de TA-
grieulture, Ottawa.)

 

Ouvrez votre coeur bien large àla
pitié. Versez-en la liqueur d’a-
meourstr fous ces pauvres pieds qui
s'ensonglartent aux pierres, aux

épines d'un chemin plus dur quele
vôtre. .

Père Roucau, O.P.

 

contrarient

levée of reiardent le développe-
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LE BRANCHEMENT
DU CELERI

Hya plusieurs moyens de hlan-
clie le céleri, CL ces moyeus ont êlé
essayas à la Station expérimentale
de Frédériclon qui vient d'en publie r
un compte rendu intéressant, La
Variété de céleri employée était le
Golden Self Blanching (doré auto-
blanchisseur): elle à été cultivée de
plusieurs façons différentes. Pre-
mièrement, en une planche solide
où les plants élaient à six pouces de
distance les uns destautres en lous
sens; deuxièment, en rangés stin-
ples, à plat, que Ton renclianssuil
graduellement à l'automn: pour
faire blanchir les plants: troisié-|*
wend. rangées doubles à ‘plat, el
Manchis avec du papier: quairié-
ment, dans une tranchée et Dlan-
chis avec de la terres einquièment,
en rangées 6 plat et blanehis avec
des planches, -C'est la récolis qui
Gail cultivée en rangées plates el
Dlanehie avec de la terre qui a don-
né les plus gros rendements. Celle
qui était cultivée en une plate-
bande solide Gait (voisième au
point de vue du rendement. Quant
a la qualité de la récolte elle Cait
dans le mênie ordre que le vende-
ment, quoiqu'etle ait êté endonuma-
gée par certaines ntaladies. le
compte renda de cetie expérience
est donné danslerapport annuel de
la Siation de Frédéricton qui con-
tent Le rageport d'un grand nombre
d'auires expéricnces intéressanies,
1 qu'on peul avoir gratuitement
ainsi que beaucoup d'aulres riy-

 

poris «1 bulletins, en s'adressant
au bureau des Publications, Mi-
nistère fédéral de l'agriculture,
Ottawa, ’
(IPyblic par le Directeur de a Pu-
blicité, Ministère fédéral de l'A-
gricultars, Oitawa,)

LESMALADIES
DU TABAC

Le chef du "Service des tabaes
pour les formes expérimentales du
Dominion annonce que Fon à trou-
vs I moyen de coimballre la mala-
di de da pourriture de la racine qui
ucuque les tabacs: 1 faut, pour
cola, culiiver le iabne dans un us-
solemreui de quaize ans, composé
des plantes suivantes:
grain, foin, labae et blé d'Ensdte, La
hac. grain et foin. La plupart des
chanps de tabac cultivés à la sta-
tion expérimentale de Harrow, Cui,
cmploicid les assolonents de trois,
quatre oi cing ans. Le chef du
Service (M, CML Slag) dit égale-
mntque les corchres remiseluerdes
CONDE os de vitres, son colles qui
out donné ls metlosurs ris
pour la production do planis prè-
voess ol vigoureux, Ou a irouvé
également que los conches faites of
suérilisées on aniomne sort Lou!
aussi satisfaisantes que les conebrs
faites où siérilisées au printemps.

 

  

 

  

En es qui concarne les maladies
du {abae, rapport aanvel du
Service des labaes pour IM5 1su-
me 15 résultats des enquêtes en
disent que là pourriture de la ra-
pine et la mosaïque sont toujours
les égaux les plus sérieux qui atla-
queut le tabne dans ce pays: que
le traÿ en ent pur la vapeur du ter-
rean des conches de semis pendani
dreute minutes, sous une pression

de 50 livres, nraye parfaitement la
pourriture de la racine: que les
traitements au moyen de ÊPoussière

lu germination ol lu

  

  

blé d'Inde.’

460

   + [ment des plantes: que les prépare
tions de formaline ne sort pas aussi
nuisibles aux planis de tabac que
les composés de mercure organique:
que les trompagesdela graîne avant
les semis stimulent quelque peu la
pousse; enfin que les échantillons
séchés à l'air de terreau sablo-ar-
Irileux out été trouvés un peu plus
acides que les échantillons fraiche-
went prélevés des mêmes lerreaux.
(Publié par le Directeur de Ja Pu-
blicité. Ministère fédéral de lA-
wricullure, OUawn.)

 

¢ Libre arbitre

Un homme qui nopis Tesprit
Hôlé n'a pits hiesoin qu'on lui prouve
son frane-art ière, cu il le sents ol

voit, où qu'il réçoil les: sons, on
qu ‘il réisonne, dfivilsesen capahle

il ne sent pas plus'elaîrement qu’ill.

—

PROGRES RAPIDES
—————————

Nous avons anuoncé, ces jours
derniers, le voynge de I'Hon. M.
l’erreauit, ministre de la Colonisa-
tion, des Mines elL des Pécheries
dans Ja région de Roux.

Trois rouies, conslri lies par le
gouvernement provinces] condui-
sent à Rouyn ei prechuinemens
l'embranchement du Canadien Na-
tional, d= Tuselereawi Rouyn sera
en opéralion. ‘

fos roues ouvertes an iralie

sont la route de Macamie, la roule
de Rouyn ei la route d'Anglivrs,
Ces lrois routes mènent
ment à Rouvn.

L'embranehen ent du (
Naitonal aura son li
touvn, à” proximilé
Norarda & Siadacona.

En 1920 Rouyn n'était qu'un
coin sauvage, Aujourd'hui, c'est
une vraie ruche d'ahetfles où le son
des marteaux et le grineement des
scies se font entendre nuit el jour.

La province de Québec, avant
longtemps, grâce à la vision de ses
gouvernanis, étonnerale monde par
ses richesses minières.

  

<

 

‘anadien
emiaus à
des mines

  

Lever matinal

Quand nous sorlions ense“mble,
moi père cb moi, le malin avant

qu il fit jour, mon père me disait:
‘Vois! personne encore n'a marché
dans tac rosée! nous sommesles pre-

s el. si nots prions bien dévole-

 

miers
ment, nous attiverons des hénédie-
tions sur La terre el sur les €hams,
II est si bon de pouvoir 1:archer
dansla première rosée à laquelle
on n'a pus encore touché: il y a là
encore mtne bénédiction toute frai-
che. aucun péché n'a encore été
commis dans les champs. on wy a
dit aucune mauvaise parole. Lors-
qu'ou sort quand La rosée à été par-

 

 

 

  
   

     
    

  

  

 

    

  

       
  

  

tout foulée aux pieds des gens.
c'est cotume si tout élit sali vl
gâté . .

Catherine Emmerich.

Notaire
IHENRI CINQ-MARS LL.B.

Notaire

Argent à prêter, Examen
du titres, Rè sement de sue-
cessions, Assurances, Collee-   
tions, Administration etc

49,\Yue Alexandre,

Téléphone 1895

 

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge et

du Nez

Bureau et Lôpilal privé
3la Des Forges. Tél. 1425
HEURES DE BUREAU

alam Fadel Tas pom.

Dispensaire Gratuit

Les mercrediel vendredi de
7 à Hhres pin. 
      

  
  
  
  
   
  

   

Tél. 1059

Jean-Marie Bureau
Avo

Chambre
Sanqae

at et Procureur

23, Tédifice de la
du Commerce,

Les ’l'rois-Nivières.
Bureau a 8Jurcan à Ste-Anne-de-la-

Pérade chez M. D. La-
nouctte, le ler et le de
samedi de chaque mois.

 

DENTISTE Tél, 882-F
Heures de bureau:

de 8,80 bres a, m. à midi
del hre & 5 bres P. M.
de 7 hres à 8 hres dusoir

Exrepté Mard € Jeudi soir,

Dr J.-B. DORVAL
Chirurgien-Dentiste

579, RUE NOTRE-DAME,
Cap-de-la-Madeleine.

fureau à Batisean chez Mile Juliette
Carignan, le mnsdiet jeudi soir à § hres,

REPLIET

 

Château De Blois dd
  

eau courante

Deux salles a" manger
Grill: Room

Cuisine excellente
Repas servis de 6 a.m.

à minuit

Prix Modérés

NEYARRTEE

  

Assurances Générales

A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, .Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie,
Bureau établi depuis plus

de 30 ans. » délibérer: et de choisir.
—Bossuet,  

 

directs Ht

 

IrAERFitpetbibs
RyTRISTATEEyatienet
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Notaire

    

Contracteur a

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances.
collection, ete.

34, Bonaventura,
Lea Truis-Rivieres

Bureau à La l’ointe-du-lac,

midi.

Médecin

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris, Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil mé-
dical de l’Empire Britan-
nique.
Spécialité: Chirurgie générale
Maladies des Voies Urinaires,
Maladies des Femmes,
Consultations: de 11 à 12

am, de 230 n.m. et de 7 à 8,30
pm, les lundi, mardi, jeudi
et vendredi.
22, rue Des Forges Tél. 469

Les autres jours, 249, rue
Sherbrooke 19st, Montréal

Tel. Lancaster 3095
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Chirurgien-Dentiste

aTêl. Bureau: G58
ss Résidence: 337

Dr J. H. BELAND
Extraction des deux enns douleurs.

Tenitemunt de ln Pyerchée par Ls Vaedd.
authérnpie. Truvaus dents "
cutés nvec soin el prompte

Heures de Bureau :re 8 nm.
à 5 p.m. Le soir de B à 9

Bureaux: 26a, Des Forges

  

 

TEL. 468W
4684

Anselme Dubé Lice
Eglises, Presbytères, Ecoles.

Résidences, Réparations.

Bois de toutes sortes.

Portes, Chassis, file

Rue Bellefeuille,
Les Trois-Rivières. 

Chiropracticien

Dr A.-E. HUNT KING
Chiropracticien diplômé

Trois-Rivières
2, Ste-Julie Tél. 1913

Shawinigan Falls
2, 5me Rue Tél.

Grand’Mêre
Hôtel Frontenac

725

Tél. 33 
édecin Tél.
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Dr J. D.F. Paquin
Médecine Généralo

Spécialité: Accouchements
Traitements spécinux
pour les enfants.

Consultations régulières:
De2ädelde7à8
et sur rendez-vous.

81, rue Bonaventure,
Les Trois-Rivières. 

decin Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Gharonguenà4 rJap Saint-loseph

   aai “tq WR hres m
52 sur rendez-vous ?

56, Ave Laviolette.

 

Téléphone: 1065

Rosaire Marcotte
B.A, B.C.L.

17, rue Alexandre

Les Trois-Rivières 
23, Av. Laviolette fe: Avocat

150 Chambres A Bureau, Tél, 674
avec bain ou , Le soir 1352-r.2

LooL-EMILE FORTIN
AVOCAT

148a Notre-Dame,
Trois-Rivières.

Bureaulc soir

AuCap-de-la - Madeleine. 
Courtier TEL. 114, 4, Du Platon

   

Notaire

  

‘

Notaire Tél, 415

J. A. Villeneuve

Médecin

Médecin {j

Avocats -

Avocat

  
Téléphone: Butea”Nox !

Residence yy,I

J. U. GREGOIRE
Notai

Argent A prey, Lelc
litres, ney"deAssurances, Cok

lections, ete,
26a, Des Forges,

Les Trois-R
Hurean 4° St. ; Te Ivières,

J. A. Trudel, J. E. Guille: |

Trude! & Guillet
Notaires

higent à prêter, Re» Réglement,de faillites et de SUCCCSsionr,
Examens de titres, difficultés
cômmerciaies. Collection, el

Bureau: 36 rue Alexand
Tél. Beil 491, Trois-Rivières

rer)
 

Notaire
Autrefois de l'Etade
Mercier et Villeneuve,

Argent à prêler. Examens de
titres, Règlementsde Succes-
sions, Difficultés Commercia-
tes, Collection, ete,
35,rue Hart, Trois-Rivières

Edifice de la Banque
Canadienne ationale,

 

Tél. 678
Dr Maurice Caron

Spécialité: Chirui gie Générale
Maladies des Femmes,

Malaches des Voies Urinaires

“Praîtements Elcetriques

Consultations: de 10 à 12-
de 2.30 et de 72 8.30 p.m. .

6, ruc Ste-Julie. 

 

Dr J. A. Rousseau
Directeur du, Dispensaire.

Antivénérien.

Bureau privé de
10 a.m. à 4 p.m,7 pan. à 8H
Maladies des voies urinairés

, ** femmes .
“ dela peau

Tél. 119 28 rue Royale

  

laut Martet Robert Trude

Martel &- Trudel
Avucats

—

20, Bonaventure Tél. 6l-w

Trois-Rivières.

 

Téléphone 329

‘RogerBisson
Avocat

——

142, rue Notre-Dame.

Les Trois-Rivières. 
Téléphons 358

Lucien Comeau.
Avocat

19, ruo Alexandre,

Les ‘Trois-Rivières

Butesu 3 Louisevilie le samt’

di, chez M. le De L. Gélinas,

rue St-Laurent.

 

    
Joseph Barmard:

te Avocat a 0

& tue Hart. Tél. gau”

’
—

Réssdence: 108ruc Des Forget

Tél. 1299-J    

 

 
 

TEL: 456

Arthur Spénard
Courtier

Assurances Génératos,

Obligations Municipales

at Scolaires.

42-- RUE ST-PIERRE -- «2

Trois-Rivières.    

   

   

 

Avocats
  

Tél. 930 Casier Posta

Edifice lower, Trois-Rivières

acques Burean, GC. RearJacques Philippe.kde

souin, roll:

  

Georges ©

 

‘Avocats
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. Documents

Anecdotes
Légendes

 

“ LE-GIEN PUBLI:, LE JEUD: 4 NDVEMBRE 1925
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Figures trifluviennes

I

———
———

—

Le passé trifluvien offre un vaste champ aux explorations des

chercheurs ct des amateurs d histoire. Aussi les historiens du dehors

- trouvent dans nol reterrain maticre a d’intéressantes études.

Ji nousfait plaisir particulièrement, dz re ever, parini les ouvrages

“ historiques honorés toutdernièrement de récompenses Sukstantielles“par le Secrétaire Provincial de Quétec, deux monographies consacrées

à des gloires bien trifluviennes:. /’ferre Boucher ct Li v ‘rendrye.
L'étude sur Pierre Boucher, est du Docteur enlettres, Séraphin Marion,

d'Ottawa, et celle sur De la Vérendrye est duc à [a plume de Mile frène
Moore, de Régina. Ces deux auteurs ont .cçu chacun un Prix de

$500.00 pour leur travail. . ; .

Cet exemple devrait servir dc stimulant à no3 rivains locaux...ee

Musées régionaux
———

Dans un récent numéro du Devcir, Georges Pelle ier écrivait:

“M, le juge Pouliot, de la Cour supésicure, à exprimé l’autre jour,

“à l'ouverture d’un terme de ce tribunal, à Arthabaskaville, son étonne-

“ment douloureux de voir l’ancienne maiscn de campagne de sir Wilfrid
“Laurier dans un état d'abandon et de délaissement inquiétant et pro-
‘’posé qu’on enfit un endroit de pèlerinage patriotique “en la convertis-
“sant en musée régional”. La proposition cst sensée. Il devrait y
“avoir un peu partout, chez nous, des musées régionaux, étatlis de pré-
“férence dans des endroits bien connus, où l'on groapcrait des souvenirs
“des hommes importants, des pionniers de tel cu tel cin de province

‘’et des anciennes industries domestiques. Le projet vaut qu'on s’y

‘intéresse ct qu'onl’étudic à fond, pour y donner suite avant lonztemps”. 

ww!

’
7

 

Il y a ici, au Monastère des Ursulines, une collection de souvenirs
anciens qui offrent un vif intérêt et que, depuis deux ens, le public est
admis à visiter. Nous ne savors pas si beaucoup de gens se sont pré-
valus de ce privilège appréciable à tous points de vue.

Il y a aussi à Louiseville, au ; resbyt ‘re de M. le c'tanoine Dusablon,
une salle d'antiquités qui prend ur € éloquence savoureuse et émouvante,
surtout lorsque toutes les reliques groupées là avec sollicitude, reçoivent
parole ct vie par l'intermédiaire du collectionneur aimable et enthou-
siaste qu’est M. le chanoine Dusablon.

Il reste encore, dans les hangars et les greniers, beaucoup de choses
anciennes. Pourquoi n'’essaierions-nous pas Ce sauver des griffes
des Américains ces reliques vénérables, qui gardent quelqu= chosc
ded’ame des Anciens.  Notrc civilisation évolue avec une ranidité dé-
concertante. Si nous nc voulons pas qu'il se fasse unc cassure brusque
entre notre époque et la vic et les coutumes du passé, il faut que nous
nous accrochions à tout ce qui conserve un peu la physionomie et le
cachet du ‘‘bon vieux Lemps”.

Le Musée du Séminaire, qui n'attend qu'un local pour déployer
ses richesses historiques, recevrait pour sa part, avec grand plaisir,
tous les objets el souvenirs ancicns qu'on vouurait lui rémettre.

Uu record honorable

Le Saguenay a moult titres à l’intérêt ct à l'adtimiration de la Pro-
vince. Je n'en sais pas toutefois de plus honorable que le diplème de
conservation et de vitalité françaises qu'il vient £e décrocher, en se
classant, par sa capitale, bon premier sur la Esic des “surplus” de
natalité.

, C'est en effet Chicoutimi qui a, pour le mois d'août, la palme cana-
dienne des naissances, avec un chiffre indice de 65.90 sur mille ames.
L'est là un fort beau certificat de conservation catholique et française.

Westmount, la ville aristocratique des Anglais de la haute finance
et de l'omnipotente industrie, fait piteuse mine, à côté de ce record,
avec son maigre chiffre indice de (7.60 par mille âmes!Ce simple rappro-
chement de chiffres suffit à fixer laquelle des deux civilisations mérite
qu'on s'arrête devant elle et qu'on salue chapcau bas!

, Il y a actuellement un duel au Lac St-Jean entre l’industrie ct 1's:
griculture…. La Finance égoïste scra-t-elle, une fois encore, plus forte
que le droit appuyé de loyaux et généreux services au pays, du genre
de ceux dont témoignent les dernières statistiques officielles: de la
natali ¢?...

Espérons que pour une fois la justice prévauéra. En attendant,
rendonsà Chicoutimi l'hommage qui lui revient ct joignons nos félici-
tations à celles que lui adressait récemment un journaliste outaouais.
Seulement, si j'étais ce journaliste. je serais inquict,......d"avoir placé
Chicoutimi “sur le lac St-Jean!’.......

. " AT.

Les Champlain des Trois-
Rivières ne sont pas

de vrais Champlain

 

ri AL Adolphe de Puibusque, un pas des vrais Champlain: nous
vain de mérite, voyageanl au[seuls sommes les bons..

Canadail y a une soixantaine d'an-

Mes, eut me longue conversation {
ryire Gus qui tenait une|* —"Je ne sais pas ce que c'est
ane uunerge à l'Aucienue-La-|devenu; on avail toutes les lerres

Fell: , djusqu'au Saguenay, trente licues de
avecfonpi écril-il, écartant [Front sur la rive nord du Saint-Lau-
ite son + cogne que lui in-[rent; il, paraît qu'elles ont été

à RA sit profession, nous |prises. |
Circle a ¢,descend en ligne “Je n'ai pas besoin de remarquer

‘ici  comn ol ateur de Quéhee. que celle ex-cuisinière mu servi,
esl ven tent celle révélation sous forme“de geiicalogid. un phy.
on aurail lh part de café: d'anachronismes un peu Lrop épicé:
miques où d'eau it; Les € elle à supprimé les cinquante on
tradition serail ; spa + “que, a soixanle ansqui séparent Jacques
Wrellemen,g. IUEE AUSSI tt

|

Cartier de Samuel de Champlain,
Du nid ah ‘ cl elle a ‘introduit l'usage du café

‘faire du HH 1. CC Les. Je sais cn quelque trente ou quarante ans
des ent cn le elnrifiant avec avant J'épogne où ln marquise de
e père 5 esl gue, voyez-vous, Sévigné le signalait comme une
Frame ¢ mon srand-père Était [nouvelle mode qui devait bientôt
le Conn esl luj qui a découvert hassser avee le goût du théâtre de
nada avec Jacques Caitier. Racine. En outre, Champlain,

nom? rian ent! el quel Clail son pourêtre Je pèrede son grand-père,

—“Mon:i , , aurait dé vivrejusqu'au misieu du
a, teur de Champlain. —[dix-huitième siècle, el il est mort

ous él en 1635, ce qui lui cn'ève-enviçon
110 ans de la vie de Mathnsalenr

—"Mais qu'avez-vous fail de
os seigneuries ?

 

  

-

  

es une Champlain ?. “ .
,—“Oui Monsieur,  
  

#7
ome -
pois mic MESSE HC r= MK RK NICTOTTI,

HAAR — ik ENS |Puibusque esl pas un eas sold) Pear fes" Fauielte-Hic sont 31s
pa Combien en avons-nous reucont &[énunus quésouils nom de Cham

[1 NOTULES Py de braves MM. de Clzanplain qui | plain. Co
pe pe nous aflirmaient avec fe plus par-} françois Volant Ce Chaanblain,te
SR faite bonne foi qu’ils descendaient (premier ancêtre canadien des de
= —_— ieee en ligne directe du fondateur de [Champlain du Bas Saint-Laurent.

Quéliee! Tous on presque tous se
pluignadieul de ces maudits Anglais
qui les en avaient dépossédés des
lerres el scigneurfes qui avaient
appartenu à leurs illustres ancê-
tres!
Avons-nous besoin de dire que le

fondateur de Québee na pas eu
d'enfants. 11 est bien vrai que
Sagard parle de mademoiselle de
Champlain que les Tfurons avaient
vue à Québee vers 1628. Mais
ceux qui onl conclu de ce passage
de Sagard que Champlain avait une
lille, oublitient que sous le régime
français les femmes de la pelite no-
blesse élaient qualifiées de made-
moiselle. C'est done madame de
Champlain que les Hurons avaient
vue a Québee vers 1623,

Répélonsavee l'abbé lertand;
“Pour nous, descendants de ces

compagnons, qu'il regardail comme
ses véritables enfants, nous pou-
vons dire, avec vérité, en changeant
un mot à l'épitaphe de l'architecte
Wren: "57 faunilions quacris, cir-
cumspice”, si vous cherchez sa fa-
mille, regardez autour de vous.
Voyez ces villes populeuses, ces
nombreux villages échelonnés sur
toute la longueur du fleuve, ces
campagnes fertiles cl prospères:
voyez sur les hords du Saint-Lau-
rent ce peuple laborieux, intelligent
et honnête; voilà  Fhéritage de
Champlain; voilà sa véritable fa-
mille qui ne pourra s'éleindre el
qui transmellra son nom, de géné-
ration en génération.”
Les familles de Champlain que

nous avons actuellement dans la
province de Québec ne peuvent ré-
clamer aveune parenté avee Pillus-
tre Champlain, Elles peuvent ce-
pendant vanter avec orgueil Lu pure-
té de leur origine.
Ces familles de Champlain des-

cendent de deux souches différentes.
Les familles de Champlain de la

région de ‘Frois-Rivières onl cu
sour auteur létienne Pésard de la
Fouche. Les de Champlain éla-
lilis sur la rive droite du bas du
fleuve Saint-Laurent à Rimouski,
Et-Luce, l'ointe-au-l’ère ete, ete.
descendent de François Volant de
Champlain, capitaine de uavire.

Coincidence assez curieuse: ni
l'un ni l'autre des auteurs des de
Champlain canadiens ne portaient
le nom de Champlain. Voyons
comment ces fumilles onl adopté le
nom de Champlain, 7

Étienne lézard de la Touche
semble être arrivé dans la Nouvelle-
l‘rance en 1664 où peu avant. En
juin 16GG-H+ le gouverneur de Mésy
ordonne à M. de Maisonneuve d'al-
ler le trouver à Québee et il nomme
à sa place, comme gouverneur de
Montréal cl commandant de la
garnison, le sieur de la Tonche,
“capitaine de la garnison des Trois-
Rivières.” .

Le 8 aonl 1664, M, de Mésy et
Mgr de Laval donnent à M. Pé-
zurd de la Touche la quantité d'une
licue el demic de terre de front, a
prendre sur le grand fleuve Saint-
Laurent, depuis la rivière Chaos
plain en montant sur le dit fleuve
vers les dits Trois-Rivières sur une
lieue de profondeurdans les Lerres.

La plupart des seigneurs cana-
diens donnaient leur nom à leurs
seigneuries, M. de la ‘Touche,
probablement par modestie dési-
gnma sa seigneurie sous le nom de
Champlain.

Monsieur Pézard de la Touche
devinl Un personnage assez in-
fluent dans la colonie. En 1678,
il fut un des “vingl principaux
et plus anciens habitants du pays”
qui furent appelés à donfher leur
avis sur le commerce de l’enu-de-
vie, avec les Sauvages.  Avce qua-
torze d'entre eux, il soutint que le
commerce de l'enu-de-vie avec les
Sauvages éliit nécessaire au bien de
la colonie.  Hâlons-nous de dire
que ce ne ful pas ce qu'il fit de
mieux! I! cédail tout simplement
aux préjugés du Lemps.

    

  

  

Nous n'avons pas la date exacte
de la mort de M. Pézard de La
Touche. A est possible qu’il soit
‘mort au cours d'un voyage en Fran-
ce on encore ‘dans ime expédilion
guerrière,  A"toul évégement, M,
Pézurd de La Touche élait mort en
1697 puisque le 28 avril de cette
année si Veuve-se faisait accorder
une augmentationde trois licues de
Lerre, ên arrière de su -scigneurie de
Champlain, par le gouverneur de
Frontenac cl l'intendant Bochazt
Champigny TRUE
Les Fil
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vint dans Ja Nouvelle-France quel-
ques années avant la conquête.
Il était capitaine de navire. Le
30 jenvier 1764, sa veuve, née
Claire Jolliet, se _remariait avec
Nicolas-Gaspaærd Boisseau. Les
fils qu'elle avait eus de son premier
mariage furent connus sous le nou
de Volant de Chamblain, Ce nom
de Chamblain se transforma bich-
tol en Champlain, Les Familles de
Champlain qui descendent de Fran-
çois Volant de Chamblain.se comp-
tent aujourd'hui par centaines.
(Progrès du Saguenay.)

  

 

Gardons
nosvieilles

choses
L'été laurentien attire les tou-

ristes. bu nature féérique s'efforce
d'être charmante, Aux arbres de
nos forêts—érables, houleaux, or-
mes, pins, chênes el merisiers—
elle donne des teintes diverses que
de vent mêle et des bruissements de
feuillage que le nuit lunaire rythme.
Nos rivières s'alanguissent aux
méandres des rives, Les lacs pois-
sonneux dans l'écrin des montagnes,
les paisibles campagues, réservoir
d'une race vigoureuse et d'une ci-
vilisalion chrétienne, les villages
el les bourgs de province avec
leurs habitations recueillies el leurs
temples pieux, tout se fait accucil-
lanl pour l'étranger.

Il vient par nos routes pillores-
ques, la Furie del'auto aidant. Des
Etats-Unis arrivent les plus forts
conlingents de visiteurs, Toutes
les classes sont représentées. De
nombreux tourisles sonl des Fran-
co-Américains., . létahlis . outre-
frontière, depujs. plus ou moins
longtemps, ils #vienneut revoir la
parenté, saluer les amis, contempler
le paysage nalal, visiterle eimclière
où dorment les aïeuls, C'est une
sorte de pèlerinage qu'ils accom-
plissent dans In patric. La patrie
c'est ça; le sang comm, Tamilié
sincère, le sile.de la naissance, le
terrain bénit ombragé de exprès.
Nous visitenl également des cu-
ricux en quéle de nouveauté. D'nug
cans, qui sont riches, dépensent
pieiues mains. S'ils admirent i'im-
prévu de nos horizons. ils appré-
cient surtout la bonne fiberté de nos
‘'heuveries. Beaucoup d’iméricains
de la classe moyenne voyagent en
caravanes, Ils organisent une sor-
te de roulotte où ils vivent. Hs ne
laissent guèreici que le prix d'achat
d'un souvenir indien, d’une douzai-
ne de cartes, postales, d'un pelil
«drapeau. d'un épis de hlé d'Inde.
En son ensemble, le tourisme cons-
litue unesource de revenus. C'esl
une industrie qui en fait vivre bien
d'autres. Ne roprésente-t-clle pas
wie richesse primordiale pour Ja
Suisse ? lle produit chez nous des
millions.  Soulailons que nos com-
patrioies en aient leur quole-part.
Mais le lourisme a ses mauvais
côtés. Il suffira d'en signaler un.

Malgré ses airs distraits, l'Améri-
cain est fureleur. Il reste co:nmer-
çanl méme en voyage. Bst-il a-
maleur d'objet d'art? MH en ne-
quiert. Le comnierce des anli-
quités, des vieux meubles, est-il
lucratif ? Il ira les choisir sur place.
Oul'a vu, à la fin de In guerre, proli-
ter de la détresse et de ln désorgani-
salion des châleaux pour acheter,
avec.un dollar faisant prime, les
ohjels intéressants. Depuis lors,
on l‘iance, on contrôle sévèrement
l'exportation des-objets d’art.

En notre province, un véritable
pillage des vicux souvenirs s'opère
depuis quelques années. ‘ Des col-
lectionreurs s’approvisionnent chez
nous, , Qui n’en a, vu duns les,cum-
pagnes? Le,cri d'alarme vient d’ê-
tre clairement jeté, par M, Adélard
Turgeon, président de ln Commis-
sion des monuments historiques;
dans son dernier rapport an gou-
vernement’ provincial, “Le. lou-
risme, y lit-on, personne nele con-
Leste, est wie bonne subaine pour
lu, province de Québee.:/ Les mil-
liersdecitoyensdes l£{a(s-Unis qui,

lière,! Inissenl des sommes considé-
ps: dans nos villes et nos cam-

pagnes.. ‘Tout le monde profite de
celle manne. Muis il faul Pavouer
si le tontisme nous donne beaucoup
din >, ilnous ‘enlève ‘beaucoup

inestimables, Nos
ravens lescampagnes
misdeconstiler,que

    

 

  

paraissent rapidement cnlevés par
les Louristes
cngouetnent puur les choses de l':n-
cien temps se continte encore quel-
ques années, il nous faudri nous
rendre aux Elats-Unis pour voir
les horlegs de Hois, les rouets, les
bers, les
qUés peur NOs ancêtres,

historiques suggère
au gouvèrmement de lu province
ç

été question à l'une des dernières
sessions de la législature.

ques spécimens de chacuu;çtes, ob-
jets dont s

chaque année, traversent lu fron-|

+
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souvenirs” de toutes sorles dis-|y

américains. Si cel

  Mis, les chui:

 

, ete, tabri-
A

“La commission des monuments
humblemunel

Je uéhee, deconsirjre au plus vite
le musée ethnographigue dont. il a

Quant
on aur eulassé dats ce musée quel-

servaient nos ancêtres,
il nous semble que ceux qui s'inlé-
vessent ut passé, verront avec

moins de tristesse Land'objets in-
(éressants transportés aux lélals-
Unis pour enrichir fes musées el les
résidences privées. ll est grand
temps d'y voir, car déjà, bien des
choses précieuses sont quasi in-
trouvahles”, ,

Dans les villes, où sévit le mode
des ameublements dernier style, on
a du manie de détruire les vicilles
choses. Parfois on les cède pour
quelques sous au ramasse-guenilles.
C’est que l'on considère ces “vicit-
leries” au point de vue de leur va-
Jeux marchande uniquement. Com-
me reliques, elles onl un pris illi-
mité. ll faut si peu d'espace pour
conserver des souvenirs! Si l'on
veul, à Loul prix, les vendre, qu'on
choisisse au moins son acheteur
afin que ces reliques restent en
notre province dont elles sont an
peu le passé.

M faut qu’on se persuade de la
nécessilé de conserver les souvenirs
des ans révolus. Si tipé campagne
d'éducation est requise, qu'on la
fasse. 1 faudrait, par exémple, or-
ganiser des expositions d'objets
canadiens anciens qui diraient, à nos
gens la valeur commerciale el la
valeur historique des (antiquités.

 

tes, parmi lesquelles
gloricusement Jes trenté-deux re:
gieuses béalifiées par lie NL. |
- Ce livre vous intéressera autant,
el voûs iustruira bien plus que. le
siniple roman. Ecrit pourle gravd |" -Ona souligné aycc.goinJhsrnn
public, il abonde en aperçu lun i-{ni&-pär'aite qui'esisté/entre lu de
neux cl en précieux enseignements.

mes,
beau volume i1-80 couronne,
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trine ‘Lhéologique - et. zl’enscigt:
it. conten duns’lésLextes’el:1

tiles liturgiques#; Cepoir
spécial* e81.5 ptirtichlièrenms
ressont, Ls

. Ce livre serauti'enon seulem
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1 est indispensablei Louiesles. per
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innpereu,
Le grand poète Louis Le Cure

donnel, qui préfaça le dernier ou-
vrage de Pierre Pontiès, dis: it avec
raison que sa poésie valait suitout]
en ce qu'elle aualysait-le monde in-|—

{time de l'âme.

Dans le présent volume, qui nous
apporle quelques charmantes
fleurs épanouies “sous le soleil de
Dien"*, le poète ne cesse ques de
chanter ce monde intime. Clesl
pourquoi sa nouvelle oeuvre aura
le même succès que ses devancières.

ards innuvais livres onnppreid
à connaître le mal sans horreur
en parler sans honLe, à le commettre=,"
uns retenue. — ° St Augustin.”

Ce A
tement taA,

          

   
  

   

 

  
    
  

   

       

     

   

veRE

   

   

Le Corps de Jésus-Christ pré-
sent dans "Eucharistic. Par
in l'rofesseur de Grand Séminaire,
Docteur en Théologie et en Philo-
sophie—Un henu volume in-8o
couronne, sous couverlure impres-
sion rouge el noire. Prix franco:

 

  Que vous demandiez”
l'un ou l’autre denospro-*
‘duits, vous êtes assurés”
d’avoir ce’qu’il'y a'deplus,
pur, de plus agréable au ;
goût, et de plus .nutritif.+
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“La Prière el la Vie Liturgiques”|R sés. :
onl pour centre Jésus-llucharistie,
Leur hase inébranlable est ln foi en
a présence réelle. “Telle est la rai-! réelle, “Tele est la rai

: D

Service’ à domicile ou!
téléphone 308. ! Les enfants s'hahbilueraient à res-

peeler les vicilles choses a enuse de
l'âme qu'elles ont, à préférer aux
brinhorions de In eamelole exoli-
que les articies légués par les an-
viens à cause de leur cachel souvent
arlislique, Loujours original.

Si les choses voient, si les ohjets
inanimés s'humanisent en s'asso-
ciant À la vie de l'honune, retardons
l'heure où l'on ne pourra plus jouir
des évocalions que facilitent les
vieux châles paticmment ouvragés
de nos grand'mères, les cointures
Îléchées, les vieux rouets plaintifs,
les méliers à lisser endormis, les
huches à gain sur lesquelles se sont,
courhées tant de sollicitudes, les
pieux, livres de. messe à, fermoir
d'argent, C0 He

Hermas Bastien
(La Revue Nationale),

BIBLIOGRAPHIE
La Terreur en Vaucluse. Le

Drame d'Orange” Pur Guslave
Gautherot, Docteur ès-lebtres;, l'ro-
fesseur d'histoire de In Révolution
française à l’Institul, Catholique de
Paris.— Un beau volume in-8o écu.
l’rixfranco: France, 15,20; Etran-
ger, LAO,

Aubanel Fils Aîné, Editeur, 15,
Place des Etudes, Avignon,

Avee sa haule autorité d'hislo-
rien de lu Révolution française et
son grand talent d'écrivain, l’anteur
nous expose un drame d'autant plus
émouvant qu'il est, rigoureusement
vrai: le règne de la Terreur en Avi-
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Une Chance

LE Gouvernement pro-
vincial “dépense des

millions pour des voies de
communication:

LE chemin de fer Cana-
dien National dépense

des millions pour un em-
branchement;

TOUT cela pouratteindre
les régions minières
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À mine qui ‘promet le:
pus, qui possède le

plus de claims, qui ren-
ferme des hommes impor--
tants et sérieux: : :

ELLE qui offre la plu:
belle spéculation, qu’

promet -des profits. fabu-.
leux'auxactionnaires de la:
première:heure; “|

C’EST LASTADACONA |

Les ‘parts-ne sont encore.
qu'à 43 cts mais elles aug-
_menteront | considérable-

‘ment; avant longtemps.
| Renseignements.i

supplémentaires.
, surdemande

-STADACONA.
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son d'être de ce livre dans la collee-
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L'auteur éludie parfaitement ee Ki
“Le Corps de Jésus-Christ présent La C d ;« Corps de Jésus-Christ. présent a Lremene des+,
dans l‘'Eucharistie”. On trouvera LE ely
dans ces pages un exposé clair, so- Trois-Rivières Ltée:
bre, précis el complel de la doctrine ar prowl, À 
de I’liglise sur cetle matière impor-
tante el difficile. Ce dogme est
expliqué suivant l'enscignement lu-
mineux du Docteur Angélique.
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an “de ;o M:: Harry.Bernard; UALe.troisième’ rom

E
S
S

MAISON. VIDE, est actuellement. enLibrairie:"!!La
critique salue ce nouveau roman defaçon:très:élo-
gieuse, ‘et c’est mérité. Tout le. monde doitilire:LA
MAISONVIDE... CL
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David, 1924) .....000 50 0
LA TERRE VIVANTE, roman; par H.:
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‘Grand’Mère

:Célébra tion “solennelle
-/Fête:du:Christ-Roi. -
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iL alennelle, du. Christ-LRoi

dignéinentcéléhréedans nos

 

   

   

‘églises: paroissiales de St-Paul ct
“Sl*Jean-Baptiste de Grand’Mère.

 

Des programnies spéciaux de chant
‘et de musique sucrée onl, Lrès bien
‘été interprétés parties Chorales de
ces deux paroisses et. par In Chorale
des 'Tëlèves‘du Collège.
A USU-Paul, Ia solennité ful ree

sséc par Ia présence en grande
mie, des Zouaves et des membres

dela Garde d'Honneur de notre vil-
sles, “Le sermon de eirconstanee fl
RN 2 ; so» . »“donné: par notre vénéré Curé M.
labbé I. Trudel. A St-Jeun-Bap-
‘*Liste, le sermon de circotistance fut
“donné par M°l'abbé Emile lrudel,
du Séminaire des ‘l'rois-lRivières.
“i Tous nos paroissiens ont rendu
AU ileble hommage au Christ-

S’approchant en Lrès grand
nbre“desla Tl'able Sainte,
Lufête de la ‘Toussaint x aussi
célébréeavec éclat dans nos

églises - paroissiales.

 

  

  

   

  
 

 

Une Tombol1pour nos pauvres
1 -

: … Les ofliciers de ln Conférence
“St-Vincent. de-Paül de notre ville,
avee l’aide des Dames charithhles
orghnisenl pour les. 3,4 el 5 no-
“vembre courant une grande Lom-
boli qui aura lien dans Ja grande
salle de l'Hôtel de Ville pourle bé-
“néfice de nos pauvres. La salle a
, élé gracieusement mise à dudisposi-
“tion de. l’organisalion par nos aulo-

rilés municipales. En outre des
râfles, veutes d'objets, ete. il y aura
chaque jour et dans la soirée des
programmes spéciauxde musique,
“de chant et d'amusements divers.

Les Dames organisatrices de cetle
“Fombola sout: Mmes John Des-

. bietis, Etienne Lefebvre, J.-L.
— OliamipignyFrank-Gaüthier, J=A.

Bernier, IT.-A, Bédard, Z. Grindler,
,, Geo. .Bellemare, Phil. Matteaus,
“Dr R. Lafontaine, [1 Robillard,

+. ChsTherrien, Donat Jacob, Hor-
misdas Deschamps, Phil: Poulin,

"i Henri Therrien, Hector Mattéru,
Mlles AniDeshiens,Alix Garn nil,
Hélène “Roôpitla 11é us

thier, Madéleii
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donner feur concours pour lu roue
de fortune. ;

J

Les statistiques. paroissiales de
St-Jean-Baptiste.

 

Lors de su visite paroissiale, M!
le Curé H, Deschesnes, de St-Jeun-
Bapliste'a Faille recensement de su
paroisse, Les statistiques donnent
les chiffres suivænls;-comparés à
teux du recensementtilé 1995, il y
eut. diminution de 9 Familles.

Le dernier recensement donne
215 laænilles catholiques, avec NGG
communiants el 365 non-conmu-
niants, formant une population de
1331 callroliques, 1 5 a 10-Ta-
milles protestantes avec 48 âmes
el une famille russe avec 7 person-
nes, formant une population totale
de 1,380. En 1925 11 y avait 284
familles avec te population entho-
ligne de 1,352, On y comptail
tussi 8 familles protestantes ce qui
portail une population totale de
1,508, Il ya done dépopulation
de 12 personnes, sedlement avec les
chilfres de l'un dernier,

Devant le Magistrat

Une cause toul à l'ail intéressante
i élé plaidée récemment en notre
ville devant M. le Magistrat La-
coursière. Le demandeur, un M.
Boucher, réclamait du défendeur,
M. Aboud Calille, marchand, de
celte ville, le paiement d'une cer-
Laine some pour avoir organisé
une vente de marchandises dans’
son magasin, d'après un contrat
dûment signé. D'après les té-
moignages du défendeur il appert
que le demandeur n'aurait pas rem-
pli ses engagements, Le demandeur
allègne qu'il a bien et dûment rem-
pli ses obligalions en vertu de son
conlral cel véelame le paiement de
ses honoraires. Me Asselin veeu-
pait pour le demandeur et Me Le-
lebvre, pour le défendeur. |Le
Magistral a pris la cause eu délibé-
lion el rendric son jugement sous
peu.

 

Encore des accidents d'autos

Un laxi appartenant à M. Nor-
mandin, charretier de cette ville
ct. conduil par M. Eug. Jacques,
est, venu en collision avec une auto-
niobile conduite par M. Donal
Boisvert. M. Boisverl déboucluait

; sad, de,laque St-
it ‘traverser la rue

St=Maïurice quand l'auto conduite

      

 

 

 

Frank. “Gauthier, Menri Néault,
L-W. Ricard,eLu., ont accepté de

‘

 

par M. Jacques remontant li rue
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lement élus. ‘

St-Maurice frappa le Ford de M.
Boisvert de front et l’envoya rou-
ler sur le côté. La machine est
considérablement endommagée.
M. Boisvert a reçu des blessures

graves par Loul de corps et souffre
vu outre de blessures internes qne
l'on cnleule très graves. Sou étal
n'est cependant pas précaire. Quant
‘ut taxi il s'en est liré avec peu d'é-
gralignures el le chauffeur Jacques
nh reen aucune Messure,
—Un jeune enfant, âgé de bas,

alla donner contre une automobile
qui passait en Face de la Pharmacie
Colin* dernièrement. Heureuse-
ment que le chauffeur vit le coup
assez Lôt pour grmortir le choe el
éviter des blessures graves à l'en-
fant,- qui s'en est Liré avec de lé-
gères ésgatignures.
Deux antomobiles, un camion

cl un Louring se sont un pen endoyés
dernièrement sur la rue Cham-
berlain sans cependant subir des
dommages sérieux.
—-Le fils de M. Jos. Beaulieu, de

celte ville, en traversant le chemin
en face de la demenre de ses pareenis,
à élé frappé par ane automobile,
I roula sous Ta machine sans rece-
voir de blessures graves.
Une automobile de Shawinigan

Falls en venant à Grand Mare,
frappa une voiture dans lu route de
Ste-Flore, l'auto ce paraîl pas
avoir subi de dommages: par con-
tre la voiture est Très endommagée.
Les occupants de l'auto et de la
voiture n'ont eu aucun mal.

 

 

  

Il se fracture les deux jambes

Alors qu'il élail à descendre une
échelle sur la maison appartenant
à M. C.-EE, Paquet, rue St-doseph,
M, Henri Bundock, peintre, man-
gua Je pied el Lomba debout d'une
forte bauieur. Il se fraclura les
deux pieds, Le malheureux devra
garder Ie Hit duvant plusieurs mois
avant de pouvoir archer.

Divers

Ada demeure de Mme Antoine
Gélinas avait lien récemment une
fêle intitue. y eut cartes, chant,
musique el déclamalions. Après
la soirée un délicieux goûter fut ser-
vi à lous lés invités parmi lesquels
nous avons remarqué: Miles Alice,
Marguerite, Jeannetle et Florence
Gélinas. Rollande el Florenes Phi-
Hbert, Julietie -Massicolte, Aldén
el Florida Ledoux, Jeanne Paquin,
Bertin Trotiier, Yvonne Lemay.
Anréa Bellemare. Yvette Gélinas.
MM. Gustave Maillot. Lionel et
Eugène Bellemare, Joseph Lamar-
re, Liguori Gélinas, Louis Mailloux,
Raymond Leclere, Gérard Pagé,
Arthur Thibaudeau, Steven Laver-
ane. A. Lahaie, N. Trudel, P. ro.
novost, A. Veil'el, Alphonse Mari-
rein, Mme Antoine Gelinas, M. el
Mme Pierre Gélinas, M. Amédé
Dumont.

A In Garde d’Honneur

Les membres de la Garde d'Hon-
neur de notre ville donteront d'ici
quelques jours une-soirée de Famille
pour ‘e bénéfice de leurs membres
et de leurs familles, celle soirée de-
ant être la première d’une série
qui sera donnée durænt Loute la
saison d'hiver.

  

Un parti d'Huitres

La Cour St-Ameine de Grand'-
Mère de l'Ordre des Forestiers
Canadiens a donné récemment à
(ous ses membres, sous La présiden-
ce du Chef Ranger, M. Landias
Dratle,un magnifique parti d'huîtres
qui réanil une foule nombreuse d’a-

 

nudeurs. Le succès de cette fêle
revient à M. Trlorm. LeBlanc, le
populaire scecrétaire-financier de
cetle Cour, à Grand'Mère.

Installation des Officiers

Une magnifique cérémonie réu-
Nissail, ces jours derniers, à leurs
salles, les membres de notre conseil
local des Chevaliers de Colomb,
sous la présidence du Grand Che-
atier, M. J.-0. Pelletier.

 

M. l'avocal. Ed. Belleau, -de La
Tuque, député de District procéda
à l'installation des officiers nouvel-

En outre de M, Belleau et de nos
officiers locaux, . les officiers  sui-
Viiits du Cen seil de SUTile assis
tient àln fete. MMOJT-A; Cam-
bray, J.-Gilles Déessurcault, J.-1.
Gravel, Médérie Mercure et D.
Périgny.

   

 

H paye cherses frasques

Un certain individu, sous l'in-
fluence de la hoisson, venant de
‘Trois-Rivières, a voulu faire son
guillard, dérnièrenient dans un
restaurant chinois de celte ville el
cassie plusieurs vilres d'un’ comp-
toir, En sortant du restaurant, il
voulul'se fairevaloir de nouvenu cl
brisa plusieurs’ vitres d’une fehêtre

J-A., Enri-

ul ‘arrêté et
tüloriles dû il

“de sdommages
M, Cas

  

Finan, avec en plus les frais de
l'arrestation. Nul doute que cetle
affaire lui servira de leçon.

Fâcheux accident

5 prenant le détour de la route
Ste-Flore à Grand'Mère, par une
fausse manoeuvre du chauffeur,
un gros char fermé a pris le fossé
dimanche soir. Les dommages
char sont assez considérables mais
personne ne fut blessé.

   

Une automobile de celle ville est
venue en collision avec une autome-
hile de Shawinigan, dans lu même
route, lundi dernier et les deux
chars furent assez considérablement
eudommagés. Ou attribue la cau-
s¢ de cel accident, aux lumières
!rop fortes d'une des deux machines
qui éblouirent les veux du checuffeur
de l'autre char.

 

Auto en feu

…£n revenant du Lac’des Piles,
M. Atchez Laferrière Fa échappé
hel, ces jours devniers, alors que
par un défaut dans le tuyau d'ex-
haust de engin, le Fen se conmuni-
equeit à son automobile et la consuma
en quelques minutes. Les pertes
sont considérables.

+

La IFéte du Christ-Roi

La Fêle du Christ-Rot sera célé-
brée avec grandes pompes à St-
Paul el a St-dean-Baplist ede Grand’
Mere: de même que dans tontes
nos communautés relisieuses di
manche prochain. Des cérémonies
religieuses Loules spéciales réunt-
ront nos fidèles durant toutecette
journée de dimanche prochain.

 

En vacances

M. Ernest Vincent. comptable
à La Banque Provinciale de cette
ville, esl en vacances pour quelques
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seuvtiues chez des parents à S1-
Barnabé. M. LeBel. de Mont-
réul Je remplace durant son absen-
ce

Divers ,

M. Pavocal Arthur Lefebvre est
revenu d'un voyage de quelques
jours à Rouyn, Abitibi.

Courriers‘
de

Shaw
Iniga

n

|

M. JOHN BOURGEOIS FETE
PAR LES ZOUAVES DE SHAWI-

NIGAN FALLS

 

M, John Bourgzois, gérant de
I'Electrie Service Corporation, a été
mercredi soir, l'objet d'une belle
démonstration de ba part de la Com-
pagnks des Zouaves de Shawinigan
falls,
CML TFabhé Hervé Maiiean, au-
mânier des Zouaves, se fit l'inter-
prête de ces derniers ponr remer-
vier chaleureusement M. Bourgeois
de Lu belle initiaiive qu'il avail pri-
se de recueillir parmi nos couel-
loyens, des souseripiions dans le bat
de doter ta Compagnie locale des
fauves de fusiis français et de
nouveaux clairons, el Faussurer qu’ils
loi eu parderont nue profonde ol
sincère grattnde, Cone 1mar-
que tangible de leur reconnaissance,
les Zouaves présentèrent ensaile
à M. Bourgeois au ancien Fusil el
un aucien chiron décorés aux con-
Lours puopuele-s,

 

Vrès touché de ce beun lémoigna-
ve d'estime of de recontaissance of
lon que pris Lout à fait à l’inpro-
visite, M. Bonrgcois n'en sul pas
moins remercier les Zourves avec
beanconp de lacet, Mo rappela à
ceux-ci que ce n'était pas à Lui que
ces magnifiques cadeaux auraient

  

ANNAN

dû être offerts, mais plutôt au pue
blic shawiniganais, qui en répon-
dant généreusement à l'appel d’une
souseription en faveur de nos Zou-
aves avail, une fois de plus, su
faire honneur à sa devise: ‘Age
quod agis,”
M. Bourgeois lertuina en assu-

"ant les Zouaves de sou entier dé-
vouement -eb en leur promettant
out son concours si occasion lui

Sail deggouneunofferte, de les 4.»
der de queliue ins i :

M,L'éloquente alläeution de
Bourgeois Fu. soulignée à plusjeurs
reprises par les applandissements
enthousiastes de Lous les ussis-
Lunls qui se séparèrent à vue heure

avancée après s'être bisa-

    
   7

on

   N,
H nous fait plaisir de mention-

ner ici qu'à une réunion précédente
des Zonaves, M. Jolin Bourgeois
avail élé choisi comme président
honoraire de la Compagnie des
Zouwaves de Shawinigan Falls,

 re

BIBLIOGRAPHIE
La Sainte Communion dans Ia

Litargie Catholique. Par l'abbé
Léon Cristioni, Professeur aux P'a-
cultés Catholiques de Lyon. Un
bean volume in-S6 couronne, soûs
couverture, impression rouge el
noire. Prix franco: drance, 10,65:
Etranger. TH 10,

Aubanel Fils Aîné, léditeur, 15,
Mace des Eludes, Avignon.

L'auteur ora Toulu considérer
ici que la réalisation liturgique du
double commandement de Jésus-
Christ: amour de Dien, amour du
prochain, el il a restreint son étude
aux formules el aux gestes prinei-
PAIN par où ces deux amours, que
Jésus-Christ venait faire pratiquer
à l'huntanité, ont été exprimés dans
le rite de l'Eucharistie, sacrement  de amour.

  
  

SIPS 

 

Ce qui ressort de tout l'e
ouvrage de M. l'abbé Cristian
c'est que l'homme est fait. lat,
communier, c'est que la commu
est l'unique moyen du “alu
est enfin que nul rite n'était ‘; ’
propre à nous faire pratiquerfe
communion, à la rendre on |, i"
plus intime, plus profonde ns
réelle que celui de Ty mandue tion
eucharistique. won

xcellent

 

7 ? es

IL n'est personne d’entre hôug‘qui, descendu an fond ny
cience, ne reconnaisse qu'il suai
pas élé toutà faille même s'il n'edt
pas lu tel ouvrage, poème on ro
man, morceau d'histoire i

¢ Sn cong.

al . on de-
philosophie. —Pauf Bourges,
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CHARBONNERIE

-LAURENT
_ LIMITLE

EDOUARD BUREA,
PRESIDENT

 

   

Charbon anthracite, bitus
mineux, Coke et Charben

© Soute. .

Gros et Détail
LIVRAISON A DOMICILE

101, rue du Fleuve
Téléphone s * >:

Bureau ct Entrepôt : 437.
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AGE a donné à cette
bonne vieille bière une

saveur, une maturité qui la
rend tout simplement in-
comparable.

Plus de 100 ans d'expérience
clans chaque bouteille.
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La Toussaint, fête des immortels en possession dé la gloire,
Hlfégresse des cieux; joie de l'Eglise, chants de cloches.

Tout celn s'assombrit soudain; les lumières s’éteignent, les
chants deviennent lugubres et fes hymnes de bonheur font pla-
ce à In psalmodie des DeProfundis.

Après avoir célébré la mémoire des bienheureux, l’Eglise na-
fernelle pour tous ses enfants, accorde son plus long souvenir
à ceux-là qui sont ses membres souffrants. :à cœur:

C'est novembre, le mois des morts. Le mois de tous nos pa-
rents, nos amis, qui attendent encore, et depuis des années peut-
être, de notre pietélu suprême obole: Uneprière, unsacrifice qui
les aidera à franchir cette porte invisible derrière laquelle
c'est le bonheur éternel. :

L'an dernier, depuis deux, trois, cinq ans, peut-être, sont-ils
vents en venu nos morts, en ce jour de leur commémoration, et
pendant tout le mois qui leur est consacré, implorer notre cide.

Ces morts aimés, dont nous avons sincèrement pleuré le dé-
part, réclament mieux que des larmes, des fleurs et des soupirs;
iMeur faut des prières, des sacrifice, des messes. Combien parmi
nous ti se piquent d’observer un deuil rigoureux et qui ne font
jamais dire de messes pour leurs morts!.….

Et qui ne prieut jaunais ou presque jamais pour ceux qui les
ont précédés dans l'au-delà. I! est des sépuleres qui ne sont
Jamais visités,des mausolées penchés.que nulle main picuse ne
sole à relever. des tombes où jamais personne ne pense plus à
renir s'agenouiller.

Sait-on quand est terminé le temps d'expiation de ceux-là
qui, pour nous avoir trop aimés peut-être, subissent des peines
qu’ils nous demandent de soulager ?

Mois de novembre, mois des morts, mois béni du souvenir!

Ne laissons pas notre cœur demcurer insensible. Plus tard,
el ce moment n'est peut-être pas très éloigné, nous ferons partie
de cette phalenge d'âmes impuissantes qui implorent du fond
des linceuls la pitié des vivants!

Interrogcons-nous un moment, demandons-nous bien dans
la sincérité de notre âme, si la mesure de pitié que nous accor-
dons aux défunts est bien toute celle que nous voudrions rece-
voir lorsque, à notre tour, nous serons des morts.

Fleurette de GIVRE.

 

 
 

Tacia:— Votre ancien pseudo
était pourtantbienjoli. Etj'aurais
aimé vous le voir porter longtemps,
toujours. L'automne «a un parfum
qui lui est particulier, une poésie
recueillie, plus grisante que celle
des autres saisons, aussi ai-je bien
compris moi qui affectionne parti-
culièrement. cctle saison, les senti-
ments qui animaient votre pensée
tout le long de votre lettre.

at mature, dans ses acculmies
el dans ses orages, c'est Loule nolre

eL vous êles c'est évident une sage
petite femme. Je vous admire pour
ceci el pour bien d'autres choses
aussi, aimable Sachet dont l'amitié
esl le plus donx parfum,

Lilas Blanc:—de ne  saurais
que vous louer de la facon donl
vous cmployez vos loisirs. Je suis’
contente que la chronique vous
plaise, el vous avez des mots char-
manls pour me le dire, Vous;êtes
toujours la bienvenue   

1 4 & . . - : . » .es Elle est aussi notre meil-|  Miana:—Vos questions étaientn être ‘ 1. . . . .or maitre dans l'art et lu philo-|inléressantes, mais malheureuse-Sopitte. Yous aver raison de lire[ ment tout le monde n'aime pas àduns son livre ouverl, el n'est-ce
pas que vous y déconvrez des lu-mieres qui ne luisent nulle part
ailleurs, ’
Sachet de Myrrhe:—Votre lé-

fer Loc, Loc, je l'ai entenslu et “je
Yous accueille chaleureusement en€ soir où la sofitude vous accom-
pagne, pelite amie.
Vous faites des lectures sérieuses
eee.

se fatiguer, même pour émelire
une opinion, C'est de l’apathic
intellectuelle. Ce mal est assez ré-
pandu mais que voulez-vous. Ceux
qui en sont alteints, ne connaissetil
pas les joies inlinies, réservées aux
intelligences laborienses.
voir ma chère Minna.

Fleurctte de GIVRE. 
Nouvelle

Voici les nouvelles questions
! vous aviez la maiivaiseComment letraiteriez-vous?

Si vous étiez très riche, de vos millions
Phimré potut de vue, est-ce l’hommeanité?

€ courage est-il-plus grand chez la femme oùl’hommre?
A . (Clairon)Quel est l’âge le plusiheureux"de la vie?

0 . 4 2 ! (Marcelle)
1 peut répondre d'une ou plusieurs des questions.

Es

PETITE ENQUETE

um vous aviez lu mauvaise for-
ut 0e prendre un mari ivrognecomment le traiteriez-vous ? ’ie pilfall que ma vie soil.
Cah : d'un homme quparfois’i. ye au mveau de li brutes je F
tout à oe je deviendrais, étantde vine #1 ignorante de'ces sories

torIU sontsi malheureises 2...mystoant, si Dieu dansses voieseh reuse mettail sur. mon cheWell Je ces “êtres” ignobles” jédes quedis de lui Maire’compren-Und il sernit-en élal de m°n . ; Aen!terpur (lo doucés” paroles

Enquête
posées à l’enquête:

fortune d'avoir un mari ivrogne,

que feriez-vous?
ou la femme qui perd

qui vont plus droil au coeurque de
durs reproches, comment In vie est
triste au foyer par sa seule faute;
qu'il rend malheureuse et désho-
nore sa famille, el qu’ainsi il use
sa santé Lout en rapprochant le
Llermde sus jours.

de lui citernis des exemples de
doux nid Fupiliel où règnent la
guicté et l'amour; où homme, par
son travail, cherche à rendre, tou-

.

. J . " . at

jours sa famille henreuse,|
+ Enfin quand’. an. homnie” arrive

' ñ Ye je ise,que le
    

            
mieux à Third podr
Se Lire. “Gardant pour un,autre
jour,” plas/favorahlé pout ni:les

“ow, Lo Sl
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paroles de reproches qui viennent
sur ses lèvres.

Ainsi il me semble que l'existence
de celte pauvre femme d'ivrogne
serail moins pénible. surloul si
celui-ci voulait bien comprendre un
peus eur elle à juré nu pied des
saints autels de supporter les dé-
fauts de son mari quelque grands
qu'ils puissent être,

Lilas Blanc.

PETITEENQUETE

Un mari ivrogne.oh! que le
Cie} m'en garde! maisŸsi cette
mauvaise fortune m'était échue,
ch! bien, quoit…. je subirais mon
sort et voilà ce que je ferais : Quand
tard dans Ja nuil mon mari entre-
rail du cabaret je ne le saluerais
pas d'un soufflet, d'un haiser non
plus; mais ayant adressé une fer-
vente prière pour obtenir patience.
couragé et douceur, je n'aurais que
de douces paroles ct aucun reproche
jusqu'au moment où il serait toul
à fait dégrisé.

Faisant alors appel à son bon
coeur, me faisant très câline, dans
une caresse je lui ferais comprendre
que mou amour est hien grand pour
lui malgré son défaut, mais que mon
bonheursouffre, et dans une canse-
rie intime, j'ohbtiendrais de lui la
promesse de prendre les moyens de
meilre trève à celte habitude of
avec de la persévérance j'en ferais
un homme sobre,

C'est l'opinion de

 

Miana

Avecdes millions, si j'en avais,
mon rêve deviendrait réalité: Je
ferais construire des manufactures
Un peu parlout pour fournir à la
population canadienne tout ce dont
elle a hesoin eL qui emploiersient
iout LL» mondeel je verrais à ce que
chacun ail au moins de quoi ay ai-
ser sa faim et se vêtir confortable-
ment; mais mon rêve n'est hélas
qu'un mirage car il me manque
Plusieurs zéros même pour un
million.
Le courage est-il plus grand chez

l'homme où In femme ?
Si la femme avait la force de

l'homme, elle aurail deux fois phus
de conrage quelui, carelle suppor te
les épreuves de ln vie avec henucoup
plus de résignalion, c'est pourquoi
elle csl de beancoup supérisure à
l'homme en ce cas, :

Miana

L'âge le plus heureux de lu viest
bien l'enfance, Fâge qui ignore te
mal el lu méchanceté das homntes.
À cel figre- pas de soucis, pus de
peines, aucune inquiélade du lende-
main, peul-êlre un pelil chagrin
quelquefois mais vite effacé, enfin
l’âge qui ne connaît queles sourires,
et la joie de se sentir aimer «1 dèr-
luler, où l'on Lrouvé partout le
bonheur sans avoir à aclicler an
prix de larmes, l'âge que l'on vou-
drait vivre éternellement,

Clairon

LA PETITE ENQUÊTE

 

À vous Clairon, gentille soeëu-
rette.

Tvrogne!... Quel mol affreux !!..
Avoir un mari ivrogne doit être la

[Pire des calamités: Aussi je n'épou-
serai jamais un jeune homme al-
teint de celle funesle passion avec
la folle Lémérilé de pouvoir le cor-
riger: n’ai-je pas cñitendu dire main-
Les el maintes fois que l’ivrognerie
est incorrigible?... + Mais si par
mathewr je découvrais en mon é-
poux ce viceeffroyable, il me fun-
drait. bien le souffrir ainsi. Fuir
serait” lâche—d'ailletrs le lien dy
mariage est un lien sierd ni ne s¢
dissout que par. la ‘mort—d'abin-
domier: à ‘ses’ penchänts sérail” lé
lnisser sombrer“danis un abime!
de crois quej'aurais, d'abord pour
lui une grande pitié! Je in’effor-
cernis ie lui faire aimer le foyer en
tenant ma maison”d’une manière
altryanle el’en ayant pour lui de
hons"prôcédés, des’ paroles de détis
calesse el de douceur, Je sérais
malheureuse oh! combien!. .. mais
j'essaiérais de faire tnire mon rdi-

nm, mon dégoflét de ne ‘lui
 qu'aveg_ patiente et an
Tour. lee thi?

je:ferais appe
senlimenls mas
suns. 'ifriler:(

   

 

  

  

  

   

  

   i ses” meilleurs

       sans l'importimer,|
contre -lui,. .elpuis- |

v

genre... qu'en pensez-vous, Clai-
ron ? ’

Si j'étais millionnaire... que
réve!... d'emploiérais mes riches-
ses à faire des heureux, D'abord,
je donnerais quelques millions pour
l’œuvre. la plus belle qui soil au
monde: l'œuvre des Missions loin-
taînes, de répandrais l'or à pleine
tuains pour les églises. les commn-
nautés religieuses, surtout celles
qui s'occupent des pauvres, des in-
firmes el des orphelins. Avec quel
bonheur je consacrerais UNIC: glosse
part de ma fortune pour l'exten-
sion deu “bonne presse” en général
el plus particulièrement pour le
“Bien Public” oli! ee journal, com-
me il serait l'objet de ma prédilee-
tion! Ensuite, pourvoir à l'instruc-
lion de futurs prêtres, soulager les
innombrables misères humaines
emploieraient bien le reste de mon
trésor... Oh! oui? commeje ferais
des heureux sij'étais millionnaire!...care

au +0 1000000 6 004 40420000

A mon point de vue, l'hommeet
ln femme conteibuent tous deny
lement à la perte de l'humanité.

La femme el l'homme, créés l’un
pour l'autre, se sont. Lonjours asso-
clés, soil pour le bien, soit pourle
mal,

Qu'est-ce qui a élé la cause du
malheur du genre humain ?... Le
péché de “nos premiers parents,”
Ou ne dit pas: “lu chute-d'Adam”
ou ‘la fante d'Eve” mais bien le
péché de “nos premices parents”.
Done ils étaient deux. Un homme
cl une femme! °

iL toujours depuis, l'homme el
le femme out continué ensemble
l'œuvre de Dieu ou celle de Satan.

  

On dit que l'homme possède nat-
Lurellement les qualités de l'esprit
et que lu femme est douéede celles
du cœur. Le courage ne vient-il pas
du cœur? est done naturel quela
femme soit plus courageuse que
l'homme. Ab! il ne s'illustre pas
toujours le courage de la femme!
{a rarement paru sur les champs
le bataille où dans de grandes ae-
Lions héroïques, mais il n'existe pas
moins à nn plus haut degré que chez
l'homme! I y a les Jeanne d'Arc.
les Madeleine de Verchères, mais
il y a aussi les épouses, les mères,
qui accomplissent  journellement
des_nctes de courage ohseurs el
ignorés mais que n'a jamais accom-
pli el n'accomplira jamais. aucun
homme!

 

Marcelle.
 

SN

La Bourrasque
L'espéränce qui gît tout au fond

de nos coeurs humains semble
vouloir se déraciner au soir de tanl
de choses qui mieureni, de loules
joies trompées, de bonheurs finis:
:læ coeur esi las = ne vent plus

formuler les désirs  d’aulrefois.
Tout est vain, Qu’y a-t-il ? Où al-
lons-nous 2 Sans cesse ballottés en-
tre l'infini qui nous Lourmente el le
fini....nous ne savons plus...
nous voguons toujours sur celle
mer, rarement contents. Comme
un voyageur sur une roule*incer-
Laine nous demandons: Où irons-
nous? Pgarés dans une hrume
lointaine, le soleil ne semble pas
paraîire, il se lève pourtant, mais.
le coeur n'est pas tranquille.
N fait hewn , il fail bon! De-

main sera semblable? Demain? Le
ciel est noir, Iz vent pleure à Lru-
vers les arbres; de leurs feuilles,
lu lerre en est jonchée!
Non! nous avons vu desorages,

nous savons Lrop fréquents les
coups de Le douleur pour espérer
toujours. La pitié nous a (rahis,
l'amour abandonne!
Nos regards amis.les désirs go-

crels…lous les infinis brios d'une
espérance vaine! La mer garde nn
instantle sillon du vaisseau qu'elle
porie! mais les humains... nous
doutons! Les coups de la donteur
feront tomber ani à un les rêves de
vos âmes commé le grand vent
mystérieux prend des feuilles é-
mues qui murmurent des adieux.

Vierge fidèle en ce jour de voire
mois béni finissanl....de mes doux
lèvres closes piensement jo
baise votre lmage….ku médaille
qui restera sur IBon cozur.

Tacia
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_| au choeur de chant nous unîmes nos

“pme, Rivière au Renard; ” Grind-

 

niganaises

Dans son beau mois du Rosaire,
aux dernières notes de l'Angélus du
midi, Marie, Reine des‘ Coeurs,
venait cueillie daus toute la fen:-
cheur de ses dix-huit aus, une déli-
cieuse violelle en notre parterre:
celle qui fut au milieu de nous une
petitéchose Limide et discrète, qui
ne fit pas beaucoup de bruit, vient
de faire une mort prédestinéequi
nous fail songer que c'est peul-

s'en ost allée,
J’évoque son souvenir... A l‘é-

glise, aux oflices religieux, je lu re-
marquais souvent celle jeune fille
nu teint pâle, à l'air recueilli, se
montrant si maternelle pour deux
fillettes à ses côtés, des petiles
sueurs sans doute, Au contact de
sa ferveur les distractions s'envo-
Inient de mon esprit el j'ai dit pas-
fois au Bon Dieu: “Seigneur, elle
sera une petite lépouse de votre
Coeur”, Notre litre d'Enfant de
Marie fut notre trait d'union;

voix—-àun ouvroir pour les pauvres,
tros pensées se joignirent. Trois mois
à;cine, nous échangions degais pro-
pos ef suns querienfil prévoir ane fin
si soudaine, ta mort est venue, précé-
dée d’un immense cortège de mala-
die, de souffrances eV de douleurs.

Deux jours avant, sa mort je l'ai
revaës elle était bien changée; elle
n’étail plus que l'ombre d'elles
méme. Quelle pensée m'est ve-
nue? J'ai cu une envie folle de
preudre cette main décharnée entre
mes doigls, mettre une dernière
lendressesurces lèvres amincies pi r
la fièvre et glisser jusqu'en son
coeur mille secrets pour l'au-delà!
Mais au printemps de la vie croit=
on qu'on vit mourir ?.. Et je n'ai
pas voulu briserle fil de l’espérance
qui l’unissail encore à la joie de
vivre, ,

Sus jours cependant étaient,
comptés. Elle voulaitrevivre pour
Dieu cl Dien qui pèse, juge et ape
précie le sacrifice dans son germe
‘a accepté ses désirs el trouvé que
son âme élait mâre pour le: ciel.
À l'inverse des hommes, Dieu ne

 

travail ni même à l'importance de
l'ouvrage, el une âme que le zèle
dévore, déhordantede foi, d'amour
et de désirs, peut, dès la/première
heure avoir fini sa gerbe, quand à
nous la journée, hélas! ne suflit pas.
Au foud de son cercueil capilon-

né de blanc, son pauvre corps ligé
dans une dernière expression de
souffrance repose de! son’ dernier
sommeil. À la contempler une im-
pression ineffable, de sérénité se
dégage: nons envions st morl pour
jouir de sou sort,

Compagnes, amies, purenls qui
la regrettez
A genoux! À genoux! Ah! je vous
en conjure,
Qu'en votre coeur brisé se Luise le
murmure.
Que rien, en ce moment, ne pro-
fane adieu.
Elle part! Suivez-la dans sa route
infinie.

enfant hénie
fétail Ja park de Dieu. '

“Sachet de Myrrhe **

VOYAGE A BORD
DU NORTHLAND

S—

C'est. en juillet, lc soleil est ra-
dieux, l’eau duportétincelle comme
un écrin de pierres précieuse
Northland, haletant par toutes ses
puissanles machines, s'éloigne du
quai avec lenteur, comme s'il
pressentait l'importance de son
rôle. Nous longcons la côte-sud,
admirant- au passage les vicilles
paroisses de l’He d’Orléaus, suns
nous soucier des feux follels et des
sorciers, dont parle Ja légende.
Nous apercevons la Grosse-Lle,
Montmagny, le Cap-Tourmenle, en-
viron 1,850 pieds d'élévation, St-
Jdean-Port-Joli, les Eboulements.
Avec bienveillance et courtoisie, le
reupitaine assure le bien-être des
passagers, secondé à merveille par
les officiers du bofd. Noussentôus
enlui va guide sûr qui nousrumè-
nera neports endépildi brouillard,To Ey “ig
du veal, des  Lenipétes.‘
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Lrée. -Grände-Vallée "Ghloridor- 

Etang, sont écheloninés lelong de
lu ‘côte gaspésienñe. Le navife

    

  

barques de pêche viénnent,chercher
passagers’ et- colis, descendant les

el d'énormes poulies. Le Lemp
passe, hélas Lropvite, nous‘voilà

prodigue “de, .coins  enchanleurs.
Il y:n-de-Pintérêt: à ‘visiter:un mas
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être lu meilleure d'entre nous qui |
nt ver opt

EL puis vous comprendrez que celle

, Sle-Anne des Monts est le pre-|
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‘arréle; inais, restean lirge;~ des |
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Gaspé,  C'esl ‘un-de/ces” endroits
accueillants “où la nature -se“-fait pÀ
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Uno tnase de ‘Thé King Cola!
Poux et parfumé comme In
hriso qui descend de la mon-
tagne, un nectar de fraîchour
vivifante,
no tnpne do The King Cole?
Chaque paquet de feullle do
métul hermétiquement clos
est plein do qualité,

 

 

 

que seduction: fe Pie de Aurore, les
‘Trois-Soeurs, le Mont Ste-Anne
imposenl. leur magnifique gran-
deur. “Pour dôvner au rivage
pereésien une nole d'origin:dité,
it six cents pieds de la côte, s'uvance
le rocher Percé: un navire de ro-
cles multicolores, avant quinze
cents pieds de longueur, Lroué
d'une arcade à l'arrière, dont l'é-
Lrave mesure deny cenl qual re-
vingl-huit pieds de hauteur et qui
renferme quatre millious de fossi-
les: quelques milliers de goëlands,
de margols el de cormorans l'ha-
bitent, A trois milles au large,
une île ayant. la forme d'une baleine
couchée sur le flane: Vile Bona-
venture, peuplée elle aussi, de
milliers d'oiseaux.(Voir Ja Gas-
pésie au soleil)>

Plusieurs suivent le bateau en
poussant des eris Fort tristes. | Vers
le soir, nous abordons Ia haute mer,
pour arriver le lendemain à Cor-

+ ‘ RP
| langés pour:la: cuisine:
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Clarke organise, pendant}
 

notie;sé

randonnées avec les, barques,ans
In rivière - Mumber-Mouth;i:voire; . . nat oN,
même des ascensions: dans. ln, mon= -
Lugne, pour ceux qui se sentent -le-
pied-alpin. 10° Léa)
Conune nous n'avons, pas!pris,le-

“voie sans retour,” nousreprenons
lu route de nos foyers. :

Stirs

Le Lait et le Sucre.fout:mé

 

Vous avez remarqué.
préparant. des breuvag rés
les gens du métier emploient: love
Jours un sirop de’ suçre. bouilh,
C'est pour oblenir-la. saveur£que *
donne seul le parfait” mélinge, du
lignwide et dusuere, Plus d°
bonne cuisinière « benuéoupamé=
lioré ses recelles par.l'emploi. dit,
Lait Condensé de Bordéns marque
Eagle, Le fait et lé sucre. sont”
inlinement mélangés - “(presque
euits d'avance pourrait-on”: diré)
de sorte que vous pouvez obtenir.
des résultats qui seraientsimpos je
sibles si. vous mélingiez:cesingré-
dients vous-même. —C
préalable offre de grandsavainta-
pes, Sans parler de l’économiedu
suere, el du lemps pour le mélanger,
et le faire Fondre, l'emploi ‘du fait
condensé donne Loujours-anx-mels’
une suveur supérieure: Le: lait:
condensé se mélange Maéilenient:él
vile aux autres ingrédients, les lie
mivnx ensemble avec le. résultat
que le mets est duiie’ texture plus
fine. Lucommodilé est wn autre
de ses avunlages. Ou'epeül, Lôÿ-
jours garder une provisiondé-bôilés
sousTa main commele lil se garde

  

 

  

  

 

  

 

 

conlraive chaque l'ôis anilestde-"
soit, une provisiond 1 pur.ct’     nor-Brook, lerme du voyage. Pris’ est dans volr¢"dépenser
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Consultations jusqu'à 2
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)RTAxTROIS-
ARIVIÉRES<MOUVEMENT
GENERAL. DANS“LA PKO-
PVINCE,INITIATIVES “DES
JOURNAUX.—

: D'ORDRE.—IIA TONS-NOUS.

“La.:presse québecquoise a su-
il ¢:‘dé “friçon:‘fort aémahle, la
naissance, aux Trois-Rivières,
‘une Société d'histoire régio-

Parmi”les commentaires
qu’a suscités ce mouvement, il

  
  

“Bienvoillarit etjudicieux dujeu-
“ne. ‘romancier-journaliSte, M.
Harry Bernard, rédacteur ‘du
Courrier ‘de St-Hyacinthe:—

La Société Trifluvienne d’His-

“tionnement. Sa séance inaugurale
Jeut. lieu*le 3 mai dernier, au cours

c laquelle un bureau de directeurs
Hut constitué.“ Les projets de la So-
‘ciété sont nombreux, tous relatifs
"à.d'histoire de la région trifluvienne
fot:nicolétaine.
  

+ Dans le domaine immédiate-
ment pratique, la Société a pour
.but de collationner et classer tous
‘les documents possibles, qui, 4 un
-titre quelconque, se rapportent
“au passédc la petite patrie. De vé-
Titables archives seront organisées,
“où les historiens de l'avenir puise-
Font.

“ Conséquemment, la Société a
lancé un appel général au public,
d'inivitant, s’il possède quelque pièce
-Manuscrite imprimée ou autre, à
la soumettre à son comité de direc-
tion. Tous les communiqués ou
colis, de quelque natureaù ‘ils soient

 

SUR UN MOT

Albert Tessier, scerét ire Ce Ja €
ciété, au Séminaire Sun!Joseph,
les Prois-Rivi:res. ‘
Cet appel s'adresse surtout aux

citoyens. de la région trifluviznne

‘Va sans dire que tout communi-
qué, d'où qu’il vienne, s’il tat resse
de quelque fagon le pays ues Trois-
Rivières, scra reçu avec plaisir ct
reconnaissance. Donc à partir d’au-
jourd'hui, que nos amis fouillent
dans leurs papiers jaunis, leur vicille
correspondance, leurs documents
de famille. Et si, par hasard, on,
découvre la moindre parcrasse in“

lette, vité un mot à ce bon abbé
Tessier, homme aimable ct surchar-
gé de travail, qui trouve le temps de
travailler toujours un peu plus.

Dh»
Le mouvement qui se cessinc

autour dc la petite histoire, aux
quatre coins de notre province, est
réconfortant. Nombre d’hebdo-
mad ires, organes régionaux, tien-
nent à consacrer des colonnes spé-
ciales aux petits faits du passé.
On compte parmi eux le Bien l’u-
blic et te Nouvelliste, des Trois-
Rivières, Ze Progrès du Sague-
nay, le Messager de Sherbrooke,
l’K'claireur de Beauceville, l'Æclho
de Saint-Justin, le Courrier de
Saint-Hyacinthe, Les études
publiées sont nécessairement frag-
mentaires, incomplètes parfois, n’in-
diquant sur une question -particu-
lière, que des aperçus. Mais toutes
ont une importance relative ct
pourront servir plus tard à l’édifi-
cation de travaux souvent considé- ‘devront être adressés à M. l’abbé

a
rables. Ils sont les matériaux épars
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| Grande Réduction
 

sur tous nos Manteaux
 

Manteaux en Velours, Su2d:
jolies fourrures. Tous les

$14.95
a I'Aiguille, rouge, gris, noir et /

autres tointes, avec fourrures grises.

“

Manteaux en Point à

àr 50

fourruresRAR .

$5.95 en

tures ‘en-

$19.95 enmontant

x Manteaux pour enfants, en Volcurs ot Tweed, garni-

*. Manteaux en fourrures, Seal de premier choix, Seal
Chapal, fini délicat, garanti.—Régulier $110.00 ........

Er $69.95 |

na et Twced, garnitures en
points, ...................

Points de 14

montant

 

MAISON LOUIS
56,:rue Des Forges, . Les Trois-Rivières.  
 

 

-S;.~Joseph d’Alma
1990-45: 55.10 à 5.25%  

1927-51: 55.95-5.409,.

: Ville de Joliette
1938-56; 59,

Collège -du Sacré-Cœur
“PP; Jésuites, Sudbury”

1027-56; 5.25%

 

ss.“de la - Présentation
“8.-d'yncinthe
1987-40; 5%

 

i St-Zotique (Mel)
“19871-50; 55.25%

Mika,

 

“Pro flemen pour remanier volræ portefeuille, l'ussouplir

ei en accroitré le rendement.

eS.Joseph d’Alma Syn. S.-Octave,Mt!-Est

=SRIMITÉE

ai BUREAU CHEF: .;.
IMM:VERSA MONTREAL

 TéLr M..7080

Syn. Par. S.-Clet
HT; 5%

19 Hi; 5.20%

Cie Ciment Nationale
1¢re hyp, 1985-38; 79,

Baillargeon Express
hyp. gén. 1941;

6.80%

Can. Steamship Lines
“ere hyp, et hyp. gén. 1941;

“6.30%

Can. Light & Power
1919; 265%

… dot Aa

: en pas

idricaire
S > .
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et aux anciens Triflu.icns. Mais il-

téressant la vicille cité de LaVio-|-

|transforme, que la ve d'aujour-

sera ouvert à l'inspect on du stock.

Les jour-
Juaux devront continuer leur eifort

| epi ‘est parmi les plus nécessaires.

nm

tion frangaise, (liveaison de jin’
1926), porte précisément sur la pe-
tite histoire.
On se rappelle, le pllerinage a

Vaudreuil, le 13 juin dernier, or-
ganisé' par la Ligue d’Action
française, en l'honneur des Char-
tier de Lotbini:re. Au cours d’une
allocution qulil prononça à cette
oc:asion, M. l’abbé Lionel Greulx,
professeur d'histoire du Canada
à l’Université de Montréal, propo-
s1 pour Vaudreuil, village riche de
‘ssuvenirs, la fondation d'une So-j'
ciété historique ‘paroissiale. ,
En marge de cette suggestion,

l’hetion française éceit: “'Pour-
quoi pas étendre à toutes nos pa-
roisses ce qui peut être bon pour
Vaudreuil ? Que de documents pré-
cieux une Société historique ré-
gionale peut rccucillir ct sauver!
Ces pauvres documents dorment
parfois en des armoires, en des cof-
fres ou des greniers humides, igno-
rés de leurs possesseurs, à la merci
d'un incendie, d’un déménagement,
ou d’un simple nettoyage de mai-
son. Une Société historique régio-
nale sawrait les découvrir et les
mettre en sûreté. Puis c'est la
petite histoire qui prépare la grande
et rend possibles et sûres les vastes
synthèses. C’est par l’histoire de la
petite patrie que le peup'e est con-
duit à l’amour de la grande patrie.
Voilà deux motifs qui devraient
inspirer aux hommes d'initiative
et d'esprit généreux, la fondation
de Sociétés historiques paroissia-
les. Presque toujours, pour faire
quelque chose, il suffit d'être deux1
outrois à y penser ct à le vouloir.”

ph»

Rien n'est plus vrai.
Et il importe de faire vite. Car

le passé s'éloigne avec rapidité.
Dans un article sur l’histoire ré-

gionale, en avril dernier, M. Omer
Héroux notait justement: “Le tra-
vail, (de petite histoire), est d’au-
tant plus urgent que tout ce pays se

d'hui est déjà très différente de
celle d'hier, ct qu’avee l’expan-
sion industrielle, demain promet
“ne transformation plus profonde
encore.”

Hâältons-nous de faire la petite
histoire.

Harry Bernard.

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

Dans l'alfaire de:
J-HL Guillemette,

Marehand-épicier,
397. vue Ste-Cécile,

‘Trois-Rivières, Qué.
Cédat-aulorisé.

VENTE à l'encan public, JEUDI
le 11 novembre, 1926, à dix heures
de l'avant-midi, à mon bureau 142
rue Notre-Dame, ‘Prois-Rivières,
des biens suivants:—
A—londs de Commerce:—

Epiceries, provisions,
biscuits, honbons, ete. 1,500.83

Ameublement ‘
(fixtures) 78.00

1,373. 83
B— Vitrine (show case)

Gus. 50.00

CONDITIONS DE VENTE:—
Argent complant. La vente se
fera pour chaque item séparément,
l'item A ‘en bloe™ i Lant dans a
piastre, el Pilem Bau plus haut ct
dernier enchérisseur. le magasin

MERCREDI, € 10 novembre,
1926, L'inveniaire peut être exa-
miné à mon bureau en aucun Lemps.
Pour plus amples informations
s'adresser au sourstigné.

Henri Bisson,
Syndic

Bureau: 142, rue Notre-Dame,
Trois-Rivières,

3 novembre, 1926.
sadie Martin;
lncanteur .

CADEAUX DE
NOEL ET DU

JOUR DE L'AN
Dirt les mois de novembre cl

dévetiibre, il ymuridans les parloirs|
du Convent‘de Maric Réparatr:ce,
une exposition de peintures, ou-
vrages de fantaisie, arlicles de pié-
té, ele, pouvant servir de cadeunx
pour Noël-et le jour de l'an.

Le tout à des prix très modiques.
4-11

A VENDRE Magnifique nmen-
blement de alon en noyer noir
bourré en erin, six morceaux.
Aussi un lit de plume —(pour lit
double). Prix raisonnable.

   

Le dernier mot d'ordre de l'Ac-;

AVIS DE. RÈGLEMENT

Province de Québec,
Vil'e de Nivo'et.

NO 58 |
REGLEMENT du Coureil de

ln vilts de Nicolel, à l'effet d'obie-
mir de la Commission ‘des liqueirs
de Québec,l'établiseement, dans les
limites de fu ville de Nicolc:, d'un
mapgagin de la dite Commission des
liqueurs,conformément an paragra-
phe ‘e” de l’article 2H de La Loi
cane email les liqueurs alcooliques
(S. R. Q. 1925, Chap. 87).
ATTENDU qu'ane requête si-

née des élecieurs municipaux de
du ville de Nicolet à été déposée de-
ant -ce conseil le dix-huii actobre
dernier (1986) requérant le dit con-
eei) d'adopier un réglementà l’ef-
Tel d'obtenir de la Commis-ion des|[-
Hieteurs de Quélee, léablissemeni,
dans bes limitesco la vil'ede Nicol {,
dun magasin dela dite Commission
des liqueurs, conformément au
paragraphe "e" del'avticke 21 €Le la
oi concernant les liqueurs aleooli-

ques. (S. R. Q. 1985, Chap. 37):
ATTENDU qu'un avis Ce mo-

Lion n été donné par l'échevin lém-
manuel Roussvan, à la vession gé-
néra's deLe Consail en date du 18
«clone dernier (1926), que, our
faire droit à ln requis ds étre-
teurs de la ville de Nicoll, on dal
du 18 octobre, 1926, il sera soumis!
a la préseShiCsession, un réglement
à l'effet de demander à la Commis-
sion des liqueurs de Québre, l'éta-
bl'sscment dans les Hides de Ja vil-
le de Nicolet, d'un magasin de la
diteCommission des Tieque- “rs Ce

w, Conformémes. Lau paragra-
phe “ee” de Partie'e 24 de lu Lai
concernant les liqueurs a'eooliques,
(S. BR. Q.. 1925, Chap. 37).
EN CONSEQUENCE, il €:

proposé par l'échevin l-nmanuel
Rousseau appuyé par i%elevin
Édouard Marchand, qu’ col rt.
solu, ordonné «1 sininé por régt-
glewent de ce conseil, conne sidi:

ARTICLE 1
Le préseni réglement esl soumis

   

  

  

 

el adopté aux fins immédia'es de
demander ét d'obrnir de la Come
mission des liqueurs de Québec, l'é-
tablissement, dans les limites de la
ville de Nicolet, d'un magasin de
la dite Connnission des liqueurs de
Quélee, suivant cl aux eres du
paragraphe *e* de l'article 21 de la
Loi cancermani las liqueurs aleooli-|
ques, (S. P,Q, 1925, Chap. 87).

ARTICLE FH
Le présent règlement sera sou-

mis aux électeurs: munieipauy dde ba |
ville de Nicolet, pour approbation
ou désapprobation, tel que rvFis
par l'article ci-dessus cité de lu loi
concernant les liqueurs alcooliques,
en suivant lu PE cédure indiquée à
article 888 cb Wiilres do la section
NII de ln Loi ‘des Cités ot Villes,
(138 Geo. V, Chap. 63),

ARTICLE HI
Le présent. réglement étant due-

ment approuvé et ayant force de
loi, il sera du-dévoir. du secrélaire-
trésorier de la ville de Nicolst, d'en
transmeilre un double avee la pro-
cédure nécessairs y annexée, au
bureau de la Can mission des li-
queurs de Quéhe“, à Québec, dans
ls cinq jours su*vanl immédinie-
ment celui où le dt règ'ement sera
devennen force; et Ja transmission
de tel double coristitters. de la part
de ce conseil et des électeurs de ln
ville de Nicolet, une demande à ln

 

ber à l'effet d'établir, dans les li-
miles de la ville de Nicolet
gasin ou succursale, du magasin
prineipal de la dite” Comunission
des liquetrs de Québee. ©

ARTICLE IV
Le présent règlement enirera en

vigueur quinze jours après sa pro-
mulgation, conformément à lar-
ticle 379 de “La Loi des Cités cl
Villes, (15 Geo. V, Chap. 65).

Daté à Nicolet, ce deux novem-
bre, mil neuf cont vingt-six.
W.Camirand H.W. Biron.

Sce"Prés. Maire.

manuel Rousseau appuyé par l’é-

Commission des’ liqueurs de Qué-|B

, Un en |E

I est proposé par l'échevin Fmn-|B

37 des siatuts refoudus de Qué-

bec, rs.
Certifié vrai extrait de la séance

régulière tenue par le conseil de la
Ville de Nicolel, le ? novembre
1926, .

W. Camirand,
Sceré taire-T'résorier,

AVIS PUBLIC
 

Est jrer le présent donné que le
réselement No. 58 ci-dessus a élé
ndoplé parle conseil de la ville de
Nicolet, à sa séance tenue, mardi
le deuxièmejjour de novembre cou-
rant 1926 ol qu’en conséquence ef
‘en vertu de la iencor du did régle-
sent, mercredi le ler jour de ‘dé
cembre 1926, àdix heures de l'a-
vanl-midi, ;ol los jours. Suivants si
nécessaire el sdivant qûë de droit.
conformément aux chapitres ST
> 42 des stacnis refondus de Que
bee, 1925, à la salle publique du
couseil à l'Hôtel de Ville, en la Vie
de Nicotet, il y aura vol;aion an
sevulin = eral aux fins de décréier
si le dit rétemeut No, 58 doit être
approuvé o°r désapprouvé selon le
cas par les dits éecuurs de la Vik
de Nicolet,

W. Camirand.
Seeréour--Frésorter.

4-11-18-25

SHAWINIGAN
FALLS

Don généreux de M.

M. JAH Biermans, gui, a l'oe-
casion de son procliain départ pour
l'Europe, à été ici dimanche der-
nier l'objet d'une grandiose et inou-
bliable démonstration de la part
de toute la population, vient une
fois de plus de donner une preuve
de sa belle générosité en fnisent
parvenir à M. le curé Emile Clou-
Hier, de St-Pierre, un chèque de
S[3,0N0,00 pour la construction de
ln filure église paroissiale:
Dans une lettre accompagnant

ce chèque, M, Biermans spécifie
que celle somme devra être uliisée
pour couvrir la dépense addition-
nelle qu’entraîners la construction
cn pierre de tout le frontispice du
lur temple, au lien d'une partie
seulement, Lel qu'il avait ol tout
d'abord projeté.
peus devons à la courtoisie de
le curé de St-Pierre de pouvoir

re2.de ci-après la lettre de M,
Biermaus qui accompagnait su
très généreuse ohule.
Shawinigan Falis, Ter nov.

 

    

 

Biermans

 

1920.

Révérend Curé Cloutier.
Paroisse St-Pierre

Cité.

Cher M. le curé,

ai faite l’un dernier quand vous
m'avez soumis votre projet de cons-
truction de l'église St-Pierre et
où nous étions d’ccord de rempla-
cer les parties en zine du frontis-
pice parMe la pierre, je vous envoie
ci-joint un chèque de $15,000.00
pour couvrir les frais relalifs à ce

Suivaut la promesse que je vous  

changement.
Comme nous sommes à lu veille] llonore d*‘une Tugon-

de partir pour l'Europe, nous vous
présentons, ma femme cLm i, us
meilleurs veens, els espérons avoir
le plaisir de vous revoir chaque
année pendant longte «ps encore, tisfuction d'avoir

Bien cordialement it Vous,
H. Bicrmans.

Ce benu geste de
‘touce ticres les pitroissieny de:ue

onl cenlrceté enver
velle dette de reco issa
de son vôté il sanaurJtrès

3jouté”
fait à Von: @ ux qu'il à dis:
plis pærmi nous.
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VISITEZ NOTRE EXPOSITION
DE FOURRURES

Des milliers de peaux choisies--
 

Beaux modèles de manteaux et
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M. Big;

“ui Une pe

lee,Tig .
TES viv 1

Un
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parures à prix populaires
 

n'importe quel

toutes les exigences.

les plus bas.

UEL que soit I¢ montant dont vous pouvez dis
poser, chez Roch:leau, votre choix sera facile. |

Demandez n'importe quelle fourrure; nous l'avons;
modèle: nous vous le montrerons

Quant au prix, fixez-le vous-même: nos facilités d'a-
chat et de fabrication nous permettent de satisfaire

Les nombreux visiteurs que nous recevons chaque |
jour sont d'accord pour reconnaitre que notre collec-

‘ tion de manteaux est de beaucoup la plus importante
et la mieux variée de toute la ville et que nos prix sont

Ne décidez aucun achat de four-

T
E

 
    

   

  

 

  
  

     

  

 

  

  
  
    

  

 

  
    

   
  
  
  

  
  
  
  
  

    
     

   

  

P
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rure avant d’avoir visité
 

L

30,rue Hart, notre magasin .

Ovide Rocheleau
Les Trois-Rivières

  

     

 

    
     

 

  

 

 

CHANCE EXCEPTIONNELLE
 

pour VENDREDI et SAMEDI ’
  chevin fédouard Marchand:—"Que

ment en la Ville de Nicol-t, d’un:
magasin de la Commission des E-
queurs, de Québec, ci qui vieul
d'être adopt* parce conseil, (zes-
sion du 2 novembre 1926), so’l
soumis aux électeurs ce la Ville de
Nicol:i, pour approbation ou df-
sapprobalion par ces derniers, mer-
cradi, le premier jour de décembre,
1926, les jours suivants si nécessaire
cb suivant que’ de droit, conformé-
ment au chapitre 42 et au chapitre
 

 

Téléphone Bureau: - 569

Loe “ Résidence:‘126

Dr Edmond Buisson
‘Chirurgien-Dentiste

20 rue Des Forges

Spécialité: Extfaction sans

douleur, avec la fameuse

méthode du Dr Fournier.

Ouvrage en or et en porce-

laine. S'adresser à Mme Vve Gédéon
Rousseau, 43, rue Notre-Damed
Lauizevile, PQ.
+" “  
 

le règlement relalif à Vétabliss-"}

miers servis.

Chez A. Fugere
(En face du Burcau de Poste)

Nous venons de recevoir un-lot d’échantillons de lainages,A
sous--vêtements, vestons, gants, mitaines. ot
sommes préts a sacrifier a :

335% de Réduction
Ne manquez pas cette aubaine.

etc, ctc., que nous :

Les premiers arrivés, les pre- :
INVITATION À TOUS..

 

  
        

          
 

 

   
  

POELEco
mort 

: Il y a poêle et poêle. MaisBi vous.vous adrensez a, une.

maison de confiance faisant. le. commerce cxclueif des

poéles depuis de nombreuses années, vous êtes ‘assuré.

d’obtenir la meilleure vaieur possible. Venez voir nos,

magnifiques poêles combinés. Aussi fournaises, poëles.”;

La ‘Maison Populaire de Poêles
Prix de $5.00 a

BELANGER & PROULX,Lic
$225.00

  

    
 

25, rue BADEAUX.
Téléphone 1256A
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